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J'offre au Public le fruit de dix jours 
de travail j c'eft lui demander (on indul- 

| « V j • | . ' t i • » i . ' ■ ' 



gée , & non pas la manière dont elle elt 

T . . » .» i . . > . t « ; . , 

remplie. Mon, iutention eft bonne , du 
moins je . l'ai ^ jugée telle.. Je puis donc 
compter fuir l'accueil favorable qu'on 
voudra bien accorder à cet Impromptu. 



, . Tout mon défit auroit été de pouvoir 
le dépofer auAfieds du^llo^iroyen 
qui la France doit aujourd'hui 5 tout foa 
bonheuri mais, François très-obfcur , il 
faut , m'a-t-on dit , avoir des protecteurs 
qui veuillent bien vous permettre de pré- 
senter au Roi des Vérités utiles : je n'en 
ai point , & je n'aime pas d'ailleurs les 
intermédiaires , fur- tout vis-à-vis d'un 
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AVERTISSEMENT. ~* 
Monarque qu'on chérit autant qu'on le 
refpe&e , & je rtre fuis retirée ^ / 

; . * - • • - * . f % 

, J'aurois bien pu .m'en faire un mérite 

auprès du nouveau Miniftre , que le Roi 

a chargé du foin de fa Maifon , & j'aurois 

eu même plus d'un titre pour cela > mais 

quand on fait fon devoir , on n'a pas 
• * - * 

befoin de récompenfe , & j'ai cru I« rem- 

plir , ce devoir facré , en publiant les 
réflexions qu'on va lire. Ce Miniftre an- 
nonce d'ailleurs les meilleures intentions ; 
il cherche à s'inftruire , & dès-lors je ne 
crois pas qu'il laiffe échapper un Ouvrage 
qui le mettra , à-peii-près , au courant 
de toute la Maifon du Roi. 
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LA MAISON 

x> xr no j 

JUSTIFIÉE, 

Avec des Observations sur chacun 

m 

DES DâpARTEMENS QUI LA COMPOSENT. 



INTRODUCTION. 

Profondément affligé de letat où fc 
trouve la Nation , entièrement abattu & par 
les maux que nous avons éprouvés, & par 
ceux qui nous menacent , je me confo!ois 
quelquefois en me retraçant 6c me rap- 
pellant, avec plaifir, la douce tranquillité 
dont jouiflbit mon Pays. Mon» imagination 
ardente, cnibraflant jufqu'à l'avenir, fe faifoic 

A 



un tableau riant des beaux jours que ma Pa 
trie peut encore voir renaître, fi elle le veut. 
Dans ces momens heureux, où l'Homme, 
concentré en lui-même , ne doit qu'à lui feul 
ce bonheur idéal, je me repréfentois auffi 
notre augufte &refpe&able Souverain, jouif- 
fant de la tranquillité qu'il mérite à tant de 
titres, 6c diftribuant, avec l'économie &: 
Tordre qui lui font fi naturels, les fonds que 
rAflemblée - Nationale votera pour les dé- 
penfes de fa Maifon. Ces idées me tour- 
mentoicnt,me pourfuivoient : mille plans 
fc préfentoient a mon efprit ; &c , voulant 
m'en rendre compte, je pris la plume, &: 
je jettai , au hazard , quelques réflexions 
fur chacune des parties de cette Maifon ; bien 
perfuadé que ce ne font pas des convulfions , 
mais la fimple correction des abus qu'il faut 
rechercher. 

Ces idées, tracées pour ma fatisfa&ion 
particulière, îVétoient pas deftinées à voir 
le jour ; elles n'étoient pas même au point 
de perfection où je les défirois , lorfquc 
l'Ouvrage fur la Maifon du Roi a paru. Ea 
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voyant un fi gros Volume , des tableaux ; 
des apperçus, j'imaginai que le Plan que je 
m'étois propofé avoit été prévenu ; &: que , 
plus hardi que moi> l'Auteur avoit ofé 
mettre au jour, & foumettre aux réflexions 
de tout le Public, fes vues & f fes projets. 
J'en fus ravi Se je ne doutois pas que fon 
Ouvrage, en comprenant toutes les parties 
de la Maifon du Roi, n'ouvrît les yeux de 
Sa Majefté fur des abus qui exiftent, qu'il 
n'en proposât la corre&ion, àc ne deman- 
dât même la diminution des dépenfes. 

1 x 

' J'avoue que je fuis refté tout étonné, 
quand j'ai vu que cet épais Volume, im- 
primé , il eft vrai , en cara&ère bien gros , 
ôc en Chapitres bien courts , que cet éta- 
lage d'érudition n'étoit que pour foutenir 

■ 

"la vénalité des Charges que l'AÛcmbléc- 
Nationale vient de proferire d'une manière 
fi folcmnelle, &c le rétablifTement du dét- 
ordre, du pillage, & de deux -cents petits 
Officiers de l'ancienne Bouche du Roi, & 
autant de petits Garçons ou Galopins, qui 
tous vivoient aux dépens du Roi & de fes 

A z 
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Finances. Mâ furprife a redoublé \ chaque 
page , parce qu'à chaque page , je n'ai trouvé 
qu'erreurs , vérités déguifées , ôc fouvent 
même une mauvaife - foi , toujours dange- 
reufe pour ceux qui en font l'objet. Forte- 
ment indigrté , ôc ne voulant pas laiffer dans 
t erreur le Roi, l'AlTembiée- Nationale & 
tout le Public , je me fuis permis les ré- 
flexions fuivantes. Je ne fuivrai pas > mot k 
mot , le gros in-jf ; mais je réduirai toute 
ma Répônfe a quatre Chapitres, qui répon- 
dront aux quarante. huit dont l'Ouvrage eft 
cpmpofé. 

Le premier Chapitre traitera de la Vèna* 
lité des Charges. 

Le deuxième, des Avantages des Com- 
mijjions. 

■ 

Le troifiéme, du Rétablijfement de l'an- 
cienne Maifon-Bouche , demandée par l'Au- 
teur. 

, Le quatrième ne renfermera qu'un motfur 
les Extraordinaires , dits Petits- Appartemens. 

Tel eft le plan de la première Partie de 
cet Impromptu. 
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Dans là féconde je jetterai un coup- 
d'oeil rapide fur les différens Département 
de la Maifon du Roi , &c je dirai la Vérité 
avec la franchife & la loyauté d'un Fran- 
çois qui eft sûr du cœur de fon Roi. Je 
ne prétends faire la critique de perfonne 5 
chacun a (a manière de voir ; chacun a 
fes idées; &, li quelquefois nous ofons 
penfer autrement que les Adminiftrateurs 
qui fe trouvent à la tête de ces différentes 
parties , nous les fupplions de pardonner , 
foit à notre peu de lumières 3 foit à notre 
manière d'envifager les chofes que nous 
n'avons pas la préfomption de croire la 
meilleure. 

On fe rappellera auflî que tous les chan- 
gemens que nous propofons dans cette partie 
de l'Ouvrage , ne font que des vues , des 
apperçus fournis au Roi de à fes Miniftres , 
n'ayant pas la hardieffe d'invoquer , pour fi 
peu de chofe , l'intervention dç l'AITern- 
blée-Nationale /convaincu qu'elle n'entrera 
pas dans des détails qui ne regardent que le 
Roi & fon Confcil. 

A 3 
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Nous allons auparavant , dire un mot fur 
ce qu étoit l'ancienne Maifon ; un mot fur 
la nouvelle , &: nous reprendrons enfuite les 
articles ci-deffus. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Maifon du Roi. 

La Maison du Roi a toujours été ôc 
fera toujours l'objet de la jaloufie des uns , 

' de l'admiration des autres , & de la critique 

,de beaucoup. 

Le fafte qui environne le Trône eft , 
difent les premiers , le réfultat de Top- » 
preflîon qui péfe fur fes Peuples. La magni- 
ficence du Souverain fait la gloire de la 
Nation qu'il gouverne, s'écrient les féconds. 
La prodigalité du Roi & de tout ce qui 
l'environne , eft mal placée , mal vue , im- 
politique y tel eft le fentiment des critiques- 

- 

. La Cour de France a excité , tour a tour , 
tous ces fentimens. Elle a fait l'admiration 
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de l'Europe , &: allumé la jaloufic de tous 
fes voifins , fous- Louis XIV. Les critiques 
ont commencé fous Louis XV j elles font 
montées à leur comble fous le Roi le plus 
fimplc , le plus fans façon , le plus éloigné 
du fafte qui ait peut-être paru fur le Trône 
des François. 

Il cft , fans doute , difficile de concilier 
tous les goûts &c fur-tout de favoir allier 
à la flmplicité la Grandeur qui n'infulte ni 
à la misère des Peuples > ni aux malheurs 
des circonftances. Il l'eft fur-tout de fe plier 
adroitement à ces dernières ; de quitter le 
fafte quand les Peuples fouffrent , & qu'il 
faut les foulager ; &c enfuite de favoir paroître 
avec éclat * dans toutes les occafions où il 
faut faire honneur à la Majefté de la Nation 
qu'on gouverne, S. -Louis , affis au pied 
d'un arbre , dans la Foret de Vinccnnçs , 
terminoit les Procès de fon Peuple avec au- 
tant de plaifir * qull jugeoit , fur un Trône 
brillant , les différends des Potentats étran* 
gers, qui le prenoient pour Arbitre ; &c 
le coeur de Henri IV jouiffoit également , 

A 4 
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affis à la table du bon-homme Mîchaut , 
& au milieu de tout le faftc'dc Paris. 

Voila les Rois dont la mémoire eft hono- 
rée î Voilà ceux que le Peuple chérit ! Et tel 
fera celui que le Ciel nous a donné dans fa 
clémence. Que fon Peuple foit heureux ; 
8c il nous a dit que rien ne coûteroit à fon 
coeur. Que lui importe ce fafte , fi la misère 
environne fon Château ? A quoi bon cette 
magnificence , ce luxe , ce train , fi le Peu- 
ple ne le voit qu'en foupirant ; s'il eft le 
prix de fon fang ! Loin de lui une pareille 
idée , les facrifiecs qu'il a faits ne le prou- 
vent déjà que trop. 

Les dépenfes de la Maifcn du Roi ont 
été long-temps inconnues aux Peuples. Les 
Rois fubvenoient à leurs dépenfes perlbn- 
nellcs, avec les revenus de leurs Domaines, 
6c les préfens que leurs Sujets, leur offïoicnt 
à certains jours de Tannée. Ils jouiffoient en 
outre i° du Droit de Gîte , qui confiftoit à 
être logé une nuit feulement dans les Ar- 
chevêchés , Evcchés &c Abbayes qui fe ren- 
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contrôlent fur leur route. z° Du Droit de 

Chevauchée , jpar lequel les Villes ou Villages 
par où ils paffoient , étoient obligés de four- 
nir les chevaux & charriots néceflaires pour 
une feule journée. 

L'usage étoit encore qu'il reçut des préfens 
de fes Deuplcs , lorfqu'il armoit fon fils Cher 
valicr , ou lorfqu'il marioït fa fille. 

Les Impôts une fois établis , les Rois en 
ont appliqué une partie aux dépenfes de leur 
Maifon > ils ont aliéné ou engagé leur Do- 
maine prefqu'en totalité, ôc ils font devenus, 
par-là , un article de dépenfe dans le compte 
général des Revenus du Royaume. 

Par le Tableau ci-joint , on verra le mon- * 
tant de ces dépenfes , prefque année par an- 
née , depuis le bon Roi Henri IV , jufqu'à 
ce jour : on en fuivra les progrès , &c Ton 
jugera que le renchéri(Tcment de toutes les 
confommations , le hautement du taux de 
l'argent ont contribué plus que toute au- 
tre chofe à l'augmentation des dépenfes de 
la Maifon. 
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Cette Maifon n'exiftc plus telle qu'elle 

étoit autrefois. Depuis l'avènement du Roi 
à la Couronne , on Ta vu fc dépouiller fuc- 
ceflïvcmcnt de ce fafte ruineux , toutes les 
fois qu'on lui a fait entrevoir le foulage- 
ment de fon Peuple. La réforme, de. la Mai- 
fon-Militaire eft la première qui ait eu lieu. 
Je crois que cette réforme étoit mal vue > 
je ne prétends néanmoins pas la blâmçr en- 
tièrement , parce que je n'en connois pas 
affez les motifs : mais il me femble que 
tout le monde fe réunit affez à l'avis qu'on 
s'eft trop hâté de difpcrfer une jeune No- 
blcffc dont les ferviecs n'auroient pas été 
fouvent inutiles. 

La réforme de la Maifon-Bouche , a fuivi , 
en 1780. Celle-là a eu les applaudiffemens 
de tout le Public ; le régime de cette partie . 
a été fondu entièrement ; il n'eft pas fans 
abus aujourd'hui , mais il eft facile de les 
faire difparoître : &r , comme il en fera quef- 
tion affez fouvent dans la fuite de cet Ou- 
vrage , je crois devoir pîiffer aux autres 
articles. 
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- En 1788 , il a été fait de grandes réfor- 
mes : le temps feul en apprendra le fuccès : 
mais il m'a paru qu'on a été aflez fatis- 
fait de celles des Écuries. Celles qui ont 
eu lieu dans la Chambre , ont excité 
quelques réclamations ; mais , comme elles 
n'ôtent rien ni a la dignité ni à la fureté du 
fervice de Sa Majefté , & qu'on n a fait que 
mettre par fix mois y ce qui auparavant étoit 
par quartier , je n'y vois pas de grands in- 
convéniens. 

Le Département de la Maifon du Roi J 
a pour Chef un Miniftre qui eft urndes qua- 
tre Secrétaires d'Etat du Royaume. Ce Mi- 
niftre » conjointement avec celui des Finan- 
ces , eft a la tête du Bureau-général d'Ad- 
miniftration , compofé de la manière qui 
fuit : ♦ 

t 

Miniftre de la Maifon du Roi, 
Miniftre des Finances. 
Deux Maîtres des Comptes. 
Commiflaire-général de la Maifon-Boucht; \ 
. Commiflaire-général ctes Menus. 
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CommiflTaire-général du Garde-Meuble de 
la Couronne. 

Commiiïairc-gcnéral des Écuries &: Vé- 
nerie. 

Premier Commis de la Maifon du Roi. 
Intendant du Tré for- Royal. 
Troforicr de la Maifon du Roi. 
Et un Secrétaire du Bureau. 

• ■ 

Ce Bureau fe tient, o devroit fe tenir tous 
les mois : Les Adminiftrateurs de chaque 
partie y portent leurs dépenfes , qui y font 
arrêtées. Suivi avec toute l'exa&itude qu'il 
mérite ; ce Bureau , qui n'eft plus qu'une 
formalité , pourroit être d'un grand avan- 
tage , &: arrêter peut-être beaucoup de dé- 
penfes inutiles. L'ordonnateur des Bâtimens 
cft le feul qui' n'y foit pas fournis ; c'eftrn 
abus dans la Maifon ; il devroit y paroître 
comme les autres , &: n'être qu'un fimple 
CommifTaire - général , rendant également 
compte au Bureau. Aucune dépenfe ne de- 
vroit avoir lieu dans la Maifon , fur-tout fi 
elle étoit importante , que lorfquc le projet 
ou Devis <m auroit été fournis au Bureau; 
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comme auflï ( & pour prévenir un grand 
abus , contre lequel séléve l'Auteur auquel 
nous répondons ) il ne feroit nommé au- 
cune Place dans la Maifon , que par le Bu- 
reau , fur la préfentation du Commiffaire- 
général , dans la partie duquel arriverait U 
vacance. Quand le Bureau auroit approuvé 
la préfentation , elle feroit portée , par le 
Miniftre , au Confeil du Roi , en confé- 
quence du Règlement du mo»s d'Août der- 
nier: alors la nomination feroit parfaite. 

Avant de finir cet article , qu'il me foit 
permis de dire un mot du Premier-Commis 
de la Maifon. Cette Place cft des plus im- 
portantes , puifque ceft par les mains de 
celui qui en eft pourvu , que paflent toutes 
les affaires de la Maifon du Roi. Pour bien ia 
remplir , il fuffit , je penfe , d'avoir une grande 
politefTe s beacoup d'honnêteté j bien con- 
noître la compoiition &; les refforts qui mè- 
nent toute la machine; avoir une aûivité 
fans bornes, pour tenir toujours les affaires 
au courant , 6c ne pas fe lailfer encombrer \ 
enfin Ôc fur-tout avoir cet efprit d'ordre , 



qui met tout à fa place ; ne perd tien de 
vue , ne confond rien , 6c eft prêt à répon- 
dre jufte , fans héfiter & fans perdre un 
temps précieux, aux queftions des importans 
comme des importuns , du malheureux qui 
réclame Juftice , & du fripon qui vient pour 
vous furprendre. Avec ces qualités , on rem- 
plira ce pofte avec honneur 5 &c on s'attirera 
la confidération 6c l'eftime de tous les Mem- 
bres de la Maifon du Roi. 

Passons actuellement a la difeuflion que 
nous avons annoncée. 



CHAPITRE IL 

De la Finalité des Charges. 

•« La Vénalité des Charges , dit l'Auteur ; 
» intéreffe effcntiellement la sureré, la di- 
» gnité &: le bon ordre dans le Service. \ 

» i° Une Finance confîdcrable éloigne les 
» gens de baffe extra&ion , qu^ font fans 
» éducation. V. 

4 
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» i° Les Charges exigent un ferment. \ 

>» 3? Enfin la Finance répond de la fidé- 
* lité de l'Officier ». 

RI venons fur ces trois articles. 

i° Il eft bien vrai que la Vénalité écarte 
les gens pauvres: mais je nie qu'elle écarte 
les gens de baffe extraction ; parce que tous 
les parvenus, lî communs aujourd'hui, pour 
avoir acquis des richefles , n'importe com- 
ment , & s'être ainfi mis en état d'acheter 
des Charges , ne font pas pour cela d'une 
cxtra&ion plus relevée : & puis , qui a affûré 
l'Auteur que les Vertus fe foient réfugiées 
dans les Palais ou les Hôtels > Où a-t-il vu 
que ce font les gens riches qui pofféderlt 
fculs les bonnes qualités , & qu'elles ont dé- 
ferté les cabanes? N'eft-ce pas ici un bril- 
lant paradoxe ? Et n'avons-nous pas malheu- 
rei^mcnt trop d'exemples du contraire ? 
Comment fait-il , lorfque l'argent feul eft 
juge , que celui qui achète n'eft pas un fot , 
& que , parconféquent , il fe laiflera voler : 
ou bien un fripon , & que , parconféquent, 
il volera lui-même ? L'Officier qui cft en 



charge a-t-il un autre intérêt que le fien 
propre ? Il a fa Finance qui ne peut lui 
échapper : & , s'il eft en faute 3 fera~cc le 
punir que de lui rendre fon argent qu'il 
placera ailleurs plus avantageufemen|. 

Les informations fur vie & mœurs étoient 
fouvent inutiles. Elles fe foifoient , pour la 
plupart , dans des villes de Province fort 
éloignées , auprès des perfonnes intérefTées 
à ce que le candidat fut placé , & confiées 
ordinairement au Prote&cur naturel de celui 
qui fe préfentoit. 

2° Les Charges exigent un Serment. ■ 
Les Commiffions n'en exigent-elles pas 
aufli ? L'Auteur, puifqu'il connoît la Maifon, 
ne doit pas ignorer que tous les Officiers de 
la Maifon-Bouche ont des Brevets, & prêtent 
Serment entre les mains du premier Maître- 
d'Hôtel. Croit-il que le Serment lie chan- 
tage les gens en Charge que les gem en 
Commiffions , & que ces derniers ayent 
moins de con.fcience que les autres ? On en 
verra la preuve plus bas. En attendant , le 
fait qui exifte répond à l'objection. 

5° La 
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±° La finance répond de la fidélité, dé 
V Officier. 

Moi , je crois touf , lç ; contraire *, Çc t 
quand on ^\ pas ,1e - principe de fidélité 
dans le coeur , il eft bien rare qu'on l^it 
dans la bourfe ( i ) : fur-tout fi , compte. dijf 
l'Auteur, les Officiers en Charge retiroient 
û peu de leur finance. Il y a tout lieu de 
croire que l'Officier mal payé 6c de la 
finance. & de fes intérêts , fe ratrappag de 
manière ou d'autre pour fe foutenir avec 
fa famille , & porter par là à un taux raiy 
fonnàble la finance qu'il a placée. 

• -Telles font les raifons quepropofe l'Au-: 

i r* 

(i) A propos de la fidélité des Officiers, je puis citer 

une anecdote cjui eft dans la plus exacte véritd. J'ai 

pour Cuifinier un ancien Galopin de cette Bouche fi 

HaM^-l^mÊ^fa^^^one'vos Officiers-; hxi 4k^h 

dit un jour , pour je retiftr des avances confié irdbUi qu'ils 

faifbient , &. .ratrappet; /' intérêt de leur finance Oh t 

me ditril , d'un air naïf, ils volaient ! —s. Comment-. Us vor 

loUnt*—. Qui. Moniteur n'a donc pas vu t ancienne, M ai- 

• - « •-• - r ' .* ' ' ; 

/ïvx ? C*foi* «j» marché & une boucherie pubHque , ai/ £r<*n</ 
Commun , tftf pro/îr Ojjiciers. '— Âfîurément cette v£ 
rîté n'étoit ni mandiée , ni intéreffée ; Ôc cet homme : a 
dit tout naïvement ce qui arriyoitf. - \ 

B 
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tetir en favetfr cfe là Véhafité , & Vdti voit 
combien elles font miférables & mal fon- 
déés. Il ne nié fefoirpâs difficile xTeti trou- 
ver , à moh t6ar;cënrte ïà faç^n âép&rfe^ 
6ufre celtes q[ué j ai déjk'ptodttirés. ï/ihfu- 
bordinatiôn des uns ,qui ft croyeiit tout per- 
mis , pârce qu'ils ont' acquis le droit dé Vous 
voler \ la mauvaïfe fût des autres; rtïafc fur- 
tout Fimpéritie du plus grand nortiferc qui, 
arrivant du fond de leur Prôvrntc , ne Veu- 
lent ou ne peuVeittïfe mettre au feif du 
fervice , & laîffëlfît \ '&& gagiftes , mal payés 
ôc fripporis , te fôih dé les remplacer; & 
l'on fe rappcUe encore comment ils s'en 

acquitralrot. f ~~ 

Je ne parlerai pas de leurs finances; com- 
bien elles devenoient , par fois, embarraf- 
Ôntes.pour l'Etat! Combien quelques Offi- 
ciers fc pernrettotent de murmures , de ré- 
flexioris âmcres : *; -quand cm né payoit pas 
éxadérhent fes înterêtV qû'Hs rcclalnorent : 

4*1 X * "• <••>•', t - - agit * rV\* ' * "** ** ** * " 

& combien ils devenoient perfécutéurs , 
quand un nouveau fifteme ou d'autres vues 
jnéceffitoient Icub. rembourfement. Je palfc 



tàut td-à fous fitèntc /patte iqué là yériifltë 
<fts Charges vient d\?tre jugée dune itta- 
tirere trop fôteftittfeUe par l 1 AIftimfblét-Kâ- 
tîohale, &r la prôfcription en a^ééë tfeCufc 
avec trop d'applaudiffcmens pots* ïe flatte* 
qu\>n y revienne de '>6hé-£éfnps; 

' C H A P ï f ît « I l î. i; ~ 

Zfcj Commuons. : ; 

Jê ne mettrai pas en katatfce 'dh <5ffidec 
en Charge avec un Officier £*ï ; ^ihrtiit- 
fiôn , l'avantage feroit' trop :: tdifîfîdéfabte 
pour ce dernier. 1 

Les Commijjioîinés 4 en effet , lorlqtfils 
font bien choifis , font peut-être les meil- 
leurs Officiers qu'on puiflfe procurer à la 
Tâmitle lloyale ; parce qu'enfin , k qûèique^ 
abus près , faciles à corriger , rOrdohnatëufc 

a toujours foin de chôifir des géns dé h 
fidélité & de la conduite defquels il Fok 

bien aflÛré ; & par Û même qu'ils font k 

fa difpofitiori , &: qu'A en répond / l'attend 

B 2. 
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tioq qu'il y apporte cft plus parfaite. Le 
Commijjionné , de fon côté, fe trouve lié, 
& par l'honnêteté , qu'on ne peut refufer à 
un bon choix , & par la reconnoiffance , 
vertu favorite d'un cœur généreux, ou tout 
au moins par la crainte & l'intérêt perfon- 
nel , véhicule malheureufement trop com- 
munTXbmme c'eft de lui-même ' Ôc de fa 
conduire que dépend fon état & fon exis- 
tence, quel empreffement à bien remplir 
tous fes devoirs ! Quelle inquiétude de dé- 
plaire- à Jçs Supérieurs ! Quel défir de s'atti- 
j:cr l'attençpn ou -un coup d'oeil favorable 
.dç foa Jvl^tre _èc de fon Souverain ! Qu'on 
mette , d'après cela , l'Officier. en Charge & 
le CommiJJionné dans une balancé , & qu'on 

j.: MAIS , <£z/w tei CommiJJions y &: ç'cft ici 
le graad Vgumçnt de l'Auteur , les Ordonne^ 
.feurs placent leurs créatures , domeftiques ou 
autres ^ & en environnent la Famille Royale. 
Cet ; argument a de l'apparence , & n'çft 
peut-çtre pas fans fondement. Mais j'ai déjà 
dit plus haut que c'étoit un abps à corriger, 
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Ton f parviendra, Ci l'on fuit là'îhSffiKé 
indiquée, qui confifte v a forcer tous les "Or- 
donnateurs de la Maifon à faire , au Bureau 
général de la Maifon du Roi, la préfenta- 
tion du Sujet qu'on veut placer , & a faire 
confirmer la nomination au Confeil de Sa 
Majefté , en conféquence du Règlement 
du 9 Août 1789, art. z. Alors, il fera- 
prefque de toute impoffibilitc que les Su- 
périeurs facrifient un Officier à leur caprice 
puifqu'il fera forcé de donner des raifons 
de la vacance 3 & qu'il préfente un Sujet 
qui, par fon extra&ion où fon fervice foi 
bituel auprès d'eux , ne feroit pas digne 
d'approcher la Famille Royale, 

I 

Cet inconvénient exiftoit d'ailleurs d'une 
manière auïïi publique fous l'ancien régime; 
& rhomme riche qui vouloit acheter 'une 
Charge à fon Domeftiquc, n'en étoit pas dé- 
tourné par une finance qui étoit de la pfas 
grande modicité. L'Auteur n'ignore pas non 
plus que les Gouverneurs & Gouvernantes 
des Enfans de France ont toujours joui de ce' 
Privilège, & que le feul moyen , peut-être, 



dç:l«s leur ôter eft celui que j'ai indi^ui plus 
haut. 

«. 

Je ne répondrai pas à la réflejçipn faite 
par T Auteur pag. 1 1 , 6c que je n^ofc: qua*- 
lifier \ quon participe j>lus qu'on ne penfe 
aux- inclinations de ceux avec qui t l'onpatfo 
fa vie. Cette réflexion, qui -tombe direûe-- 
ment fur lauguftç perforée de nos Maîtres, 
cette réflexion qui a 1 air de les mettre en 
familiarité & liaifon intime avec leurs Ças-» 
Officiers, ne mérite pa^s detre relevée. Je 
croirpis manquer au refpeft que je leiir dois, 
fi j'ofois prendre leurdéfenfe, fi j'ofois dire 
que perfonne n ignore la diftance infinie qui, 
. exifte entfeux 6c leurs Officiers; que per- 
fonne n'ignore que , fi leur bonté leur fait 
quelquefois accueillir, avec complaifance , 
des Officiers qui leur confacrent avec plaifir 
leur temps & leurs foins , ils ne s'abaifTent 
jamais jufqu'à pajfer leur vie avec eux. 
L'auteur en annonçant &c célébrant le fer- 
vice refpe&ueux des gens en Charge ,.n en 
donne pas ici une preuve bien frappante. 

r \ . . 

■».-.--*.. t > * « * 

, ..... » * J» » — * - • 

t 

ê 

/ ' 
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CHAPITRE IV. ' 



RêtabUJfement de l'ancienne Maifvn-bouchç 

En voyant la prcdilcûion dç l'Auteur pour 
cette partie dç fon Ouvrage , la peine qu il 
a prife d'élever le fyfteme que nous venons 
de détruire , pour demander exadement , 
dans les mêmes proportions, le rétabliflement 
f\ chéri , je ne fais pourquoi, fans le connoî- 
tre^je, fuis tenté de lui dire: vous êtes Qjfi* 
vre, M. Jojfe. Malhcurcufement il fe trouve 
auflï peu de fondemens dans cette partie de 
fon Bâtiment, &; le corps de logis va s'écrouler 
comme les ailes dorât il l'avoit appuyé. 

Sa manière de difeuter eft fi embarraf- 
fahte , fi découfue , qu il faut revenir à. cha- 
que inftant fur les mêmes objets , parcou- 
rir le Livre , pour trouver une bonne rai- 
fon -pour ou contre, & Ton n'apperçoit que 
des inculpations vagues , des reproches d'in- 
fidélité , de gafpillagc qui ne font pas hon- 
neur aux Commiflaires-Généraux , charges 
du- détail de la Maifon aftuellc 

B4 
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f Si l'Auteur avoit bien procédé , fi PAu* 
tcur avoic voulu convaincre, il n'y avoit pas 
deux moyens a choifir. Il falloit commencer 
par établir bien exactement la dépenfe de 
l'ancienne Adminiftration, & mettre à côté, 
en balance > celle de la nouvelle. En fait 
d'Adminiftratiôn , ce font les réfultats, & 
les grands réfultats qui décident ; & pape- 
rafler n'eft pas raifonner. Je dis donc que 
l'Auteur auroit dû comparer les dépenfeS 
annuelles &t journalières des deux Maifofts, 
Etranger à toutes ces affaires , & ne pou- 
vant me procurer les éclaitciffemcns de dé- 
tails dont j'aurois befoin ; je me contente 

• ( p • «»»■•»*- r ..." .... 

d'ouvrir les comptes rendus publics par le 
Gouvernement , & jy lis V 

Chambre aux deniers , en • ; 

-~ Î77J , fous M. Turgot. ;• 4,030,748 liv. 

Chambre aux deniers , en 
- *7*8 , fous le principal 
Miniftre, 1,870,60b ' 1 

pifférenec , en moins , pour 1 r f 
1788. x - : • ^ 1,1^0,748 liv* 



r. -1 
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: . Là nouvelle Maifon-bouchc coûte donc 
annuellement près de,! ,100,000 liv. de moins; 
Ce raifonnement eft clair , & vaut bien tous 
ceux de l'Auteur, r J'ignore combien valoit 
alors une .Poularde , combien elle vaut au- 
jourd'hui j fi l'on payoit la viande plus ou 
moins cher ; j'ignore tout cela ; mais voila 
un réfultat ; je défie qu'on en trouve un 
pareil: dans tout l'Ouvrage que j'ai fous les 
yeux.-' *• ' 

: Avant de paffer aux objc&ions que fait 
l'Auteur, à la nouvelle Màifon-bouche , il 
me feroit , je crois , bien permis d'entaffer 
ici tout ce qu'on â reproché à l'ancienne. 
Prodigalité , inutilité , gafpillâgc , profiifion 
indécente ; il me: fcf oit facile de prouver à 
l'Auteur , que fi Verfailles s'eft aggrandi , 
s'il fc trouve aujourd'hui trop confidérable 
poiit la Cour , c'eft la. facilité qu'oi^ y a voit 
d'y vivre aux dcpeiis de la Cour quLen eft 
caufe r ce font les fortunes énôrmcs , qu'ont 
fait les Fourniffeurs de , l'ancienne Maifon, « 
qui» ont élevé tous ;ks Hôtels Magnifiques 
étant Vcrfaiilcs c^iCôuVtrt : de. \m l prouver 



Digitized by Google 



que les prix île. ce Pourvoyeur , quli vante 
tant , étaient fur-tout, £n maigre, un gros 
tiers en fus de cç qu'ils font aujourd'hui , 
quoiquetoutes les confommations fuffent 
infiniment à meilleur marché dans ce tems- 
là: de lui piouvcr...... mais il n'eft pas 

dans mes principes d'ccrafpr ; un Ennemi } 
cette Maifon qui , après tout , n'eft plus 
qu'un Ennemi idéal , n'exifte plus > fon pro. 
cès a été jugé , elle l'a perdu en 1780.: nç 
troublons donc pas la cendre des morts , 
Se paflbns aux objcûions que fait l'Auteur 
à la nouvelle Maifon. 

^ ( ; ; . . • •• 
Première Objection \Lc nouveauRççime, 
$t4\ f pag. 6z ôc G 3 , manque de furyeilUwce. 

: Ce . reproche fait k un CommifFaire- 
Générai* qui depuis fi long- temps con- 
duit la partie, a tout liçu de furprendre. 
Mais , je demande à qui la faute , fi lç 
fervice nlefL.pas furveillé ; deux Contro, 
leurs font à ta tête des Offices : ils rendent 
f çompte; ils ne doivent rien faire fans l'ap* 
probatiqn du Bureau qui cft le même que 
celui de l'ancienne Maifon j 6c qui fait ;om> 
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nellement & exa&cmcnt la recette: Ce 
Bureau eft dirige par le Gommiflaire -Gé- 
néral , qui , à fon tour , foume t toutes les 
dépenfes au Bureau général d'Adminiftra- 
tion (i). Je demande, d'après cela, fi cette 
Partie n'eft pas furveillée ? Je demande fi 
e'eft la faute du nouveau Régime ) Si les 
Contrôleurs , le Bureau , le CommilTairc- 
Général, &c. ne font pas leur devoir } 
Qu'on mette tout le monde à fa place, que 
perfonne ne fortç de la ligne qui lui eft 
tracée , & Von verra fi Ton n'arrivera pas 
au but. Il eft vrai que fi perfonne ne 
S'y prête, fi chacun fe permet d'ordonner, 

m.- « I • ..... 

' — ; 

(i) II feroit néceffairc que le Mimftre eût décidément 
î œil fur ce Bureau. Le reproche que lui fait l'Auteur 
n'eft pas fans fondement. S'il fe raiTerabloit la première 
femaine de chaque mois, je ne dis pas une heure, mais, 
une , deux , rrois matinées pour recevoir les comptes des 
CommhTaires ; fi chaque CommuTaire portoit la dépenfe 
exacte du mois qui vient de s'écouler , & l'apperçu , à 
peu de chofe près, de celui qui commence, je doute 
qu'il ne réunit pas 5 je doute que les Membres inftruits 
& éclairés qui le compofent, ne vinflent pas à bout 
de faire renaître Tordre, & difparoîrre les, abus. 



i8 

, fi Ton trouve plus cdmîtfbdc d'avoir de 
bons appointerions > & de ne' rien faire , 
alors tour ira mal : il en eft de même dans 
toutes les parties. Encore une fois , corrige^ 
les abus y ' Se tout ira bien. < 

Seconde Objection , pag. 66. Il n'y a 
ni dignité ni sûreté dans le ' fervice pour la 
Famille Royale. ' ■ 

D'abord , pour la dignité , je dirai que 
l'ordre eft la feule dignité que je con- 
noiffe , dans un fervice ; que la confufion Se 
la prodigalité n'ont jamais été majeftueufe&v 
8C, Û l'Auteur regarde comme magnifique 
une Cuifine où beaucoup d'Officiers fe gê^ 
nent, fe pouffent & fe nuifent mutuelle- 
ment; je lui dirai que c'eft une indignité 
Se un véritable défordre. Quanr au Service 
perfonnel du Roi Se de la Famille Royale, 
rien ne les empêche de fe faire fervir 
avec toute la dignité poflible : n'a- t- il 
pas fon Premier - Maître - d'Hôtel , fon 
Maître - d'Hôte l - Ordinaire , fes Maîtres^ 
d^Hôtels par quartier , fes Gentilshommes* 
Servans \ fes Contrôle urs^Ordinaires Se pa*- 
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quartier, &c. ,&c> En voilà piys qu'il n'en 
faut pour faire une foule bien majefiueufe , 
comme les aime l'Auteur. 

Quant à la fureté du fetvicc ..... Je 
m'artête : cette obje&ion me fàit frémir:; 
cft-ce \ des François qu'on parle? eft-cé des 
François dont il eft ici queftion?... Un Roi 
de France n'être pas en fureté au milieu de 

Ton peuple , de fes Officiers! L'Auteur 

n'eft certainement pas François. 

Veut-on que j'indique quelques abus^? 
En voici. Le Grand -Maître , le premier 
9 Maître r reçoivent Tun & l'autre des fommes 
confidérables du Roi , pour l'entretien de 
leur table; à condition qu'établis à yerfail- 
les a ils en feront les honneurs aux Seigneurs 
qui y viendront pour faire leur Cour. Ils 
neje fonç ni l'un ni l'autre ; qu'on les oblige 
à faire ce qu'ils doivent , & l'Auteur aura 
les tables qu'il demande pour Verfailles. 

Veut-ôn un abus > C'eft d'avoir porté 

- »-...* 

à iy,eoo liv. le traitement des? Cômmiïïaiires- 
généraux de la Maifon qui", par TEdit du 
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Roi , <îé tjtà ; art. VII , n'a été fixé qu'a 

15,606 liv. 

/ 

Veut-on un abus ? Ceft d'avoir créé une 
nouvelle place de Commiflaire-général de 
la Maifon-Jîouche , qui , originairement , 
n'en avoit qu'une , comme toutes les autres 
parties de la Maifon : c'eft d'avoir ainfi grevé 
la Bouche d'une nouvelle dépenfe , d'autant 
plus extraordinaire , que le Commiflairc 
nouvellement nommé fe trouve Juge & 
Partie dans fa propre caufe. 

Voila des abus , il faut les corrige* ; 
parce qu'ils font grands ; parce qu'ils ibftt 
contrt les intentions du Roi , & du Sage 
Admkriftràteur qui a provoqué , aVcc la 
plus gfafide ctoniioilTance des diofes , quoi- 
que 1'AutfeUr croit le contraire {%) ,l*Edit 
de i^8o , qui le révolte fi fort. 

...*./.... „ 

Nous avons vu que l'Auteur , dans tout 
fon Ouvrage , n'a rien prouvé qui puifTe 

(1) Page 10] & fuivantes. 
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rèhVérfèr le téfultat dés comptes publié* p*t 
te (jouveméÉfleflf ; qui ân«6netor une 
ferchee en m&t& > 3e près de ^100*000 ftn 
en faveur dè la nouvelle AdiîlmiftratroA \ 
hôtài avéhs conabâffitu & réfiaté tes ôbjec* 
tièns qui! fait commette ; démontré qt*c $à 
dignité & ÙRctè du Seraee ferorir tcufèaïi 
le* mêmefc ; il fe trouve donc que rAùtcoi 
à fait un gtos Volvmé in-4* , pou* ne rien 
prouver, -j 



C M A PITRE V. 

Des Extraordinaires , dits Petits* 

* • ........ , K 

- Appartemens* « 

On appelle Petits- Appartemens /une M&t 
fon particulière & intérieure , que le Roi 
a toujours fous fa taaih > pour être ferVi 2 

l'heure & au moment qu'il- défirc. Cette 

■ m m 

Maifon , que l'Auteur a l'air de faire fortit 

3é defTous terre , depuis quatre jouts > cxiA 
téit il y a long-temps , puifqu'en 17 $6 , elle 

étoit compofée de plus de vingt Officiers. 

Louis XV ne Pavoît pas feulement établie 



pour fes déjeùners , mais il s^cn fervoit en- 
core pour les dîners & foupers qu'il don-: 
noit a fa Cour ; pour. fes petits voyages de 
Choify & de Trianon * &50 &:e- Elle n'a ja- 
mais, fait partie de l'ancienne Maifon du Roij 
& lors de 1* réforme de cette dernière J 
les Petits-AppattemenS , quoiqu'appellés fé- 
conde divifion de la Bouche., font; .toujours 
reftés diftintls de la Bouche ., ont toujours 
eu un régime différent , Se n'ont reconnu 
d'autre Supérieur que le Roijui-même & 
la perfonne qu'il a mife pour lés gouverner. 
Ce petit objet cft abfolùment hors de la 
main du Minifttc de la Maifon , & jamais 
il n'a rien partagé avec la première divifion, 
parce que leur fërvice ri'à' jamais rien eu de 
commun. ' . . ; c ... Q 

^. - • • - r . - - - 

' I 

* ' , • *r | r m 7 ' " • * j • '* îi^L 

" Ils font , fous Louis XVI, ce qu'ils ont 
été fous.lé.feû Roi l attachés a fa fçulc per- 
fonne, <ne recevant des. ordres que de lut 
Ils le fervent toutes les. feis. qu'il mange 
dans fotf ultérieur, foit feul , foit avec & 
famille , fôif avec toute fa Cour. Ils. le fuj- 
Vent & -font- toutes les dépenfes de* , voyage» 

de 



• 55 . 

de Rambouillet , des petits voyages de 
Fontainebleau &: de Gompicgne. L'Ànteat 
paroît ne pas les aimer , ôc partager la 
jalôufie qu'on a infpitéé à une partie de la 
Maifon du Roi contre ce Département •> 
favori peut-être , mais auffi utile que 
les autres. Voyons ce qu'il peut leur re- 
procher. . 

' 1° Pàg. 145. Qûe'c'ejl une depenje oné- 
reufe aux finances de fa Majejlé. — J'ai fait 
quelques rcckcrchcs i ce fujet;& voici ce - 
que j ai découvert i 

Les Petits- Appartenons font compris, 
dans l'état des Appointemens de la pre- 
mière divifion de la Bouche du Roi , pour 
les gages 6c appointemens de fes Officiers, 
pour 4a fomme de 82,000 liv. 

Les depenfes annuelles 6c . xv* 

journalières, payées par le Roi ' 
fur fa Caffette, ne s élèvent 

s. 

pas , année commune , a 180,000- * 

Total de la dépenfe des 
Petits - Appartenions , J 69,000 liv. 
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Voila donc cette dépenfe, fi onéreufe 
mix finances de Sa Majefté, fe réduire à 
360,000 liv. ) Ceft avec cette modiqut 
fomme , que le Roi eft nourri prefquc 
toute l'année >qu ? il donne à manger , l'hiver 
à toute fa Cour, l'été à toute fa Suite, dans 
ks voyages multipliés qu'il fait h Ram- 
bouillet, l'automne, k la même Suite,» aux 
voyages de Compiégne ôc de Fontainebleau. 

i° Qu'ils ne contribuent pas a la dignité 
du Trône. — Je dirai, d'abord, à l'Auteur, 
qu'ils ne font pas faits pour cela; mais, s'il 
aime tint h dignité, je lui apprendrai, qu'ils 
y contribuent prefquc plus que tout autre 
fervice , par les Soupers magnifiques que le 
Roi donne , pendant l'hiver, à toute fa Cour , 
&• par les voyages nombreux , & peti coû- 
teux, qu'il fait avec cette Petite -Maifon. 

3 0 Ils ne font point furveillés. — La ré- 
putation de l'Adminiftratcur que le Roi a 
mis à la téte de cette partie , me fait foup- 
çonner le peu de fondement que doit avoir 
<ce reproche. Du refte , voici ce que j'ai 
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appris, &: ce que je fais à cet égatd; ceft 
qu'on donne y Sa Majefté, tous les mois, 
le montant de fa dépenfe, qu'il l'examine, 
& qu'il la folde > c'eft que j'ai été, par hazard, 
voir cette Cuifinc intérieure, que je l'ai 
trouvée fous la main, & prefque dans 1* 
poche du Roi, qui ordonne lui-même fes 
dépenfes : avec un pareil Voifin Se un pa- 
reil Surveillant, on n'eft pas tenté de s'écarter 
de fon devoir. 

Je ne m'arrêterai pas davantage fur cette 
petite cfifcuflïon , qui n'eft 'pas , comme on 
le voit, à l'avantage de l'Auteur. Il parle 
encore ici, & il le dit lui-même, fans 
connoître cette partie ; ce qui l'expofe à 
faire quelques bévues, & à commettre quel- 
ques erreurs. Je ne dirai rien de Tinjuftice 
qu'il y a de partager , fans fondemeot , cette 
jaloufie , ce diferédit , cette envie qu'on s'eft 
plu à jetter fur le Service particulier de Sa 
Majefté. Mais, ce que je ne puis taire, ceft 
l'indécence de la propofition faite au Roi de 
les réformer. S'il eft ridicule de contrarier 
fon Roi fur des goûts fi innocens & fi peu 

C i 
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coûteux y il cft hors de toute expreffion de 
vouloir l'en priver, de vouloir rengager à 
fupprimer un Service qu'il affectionne, &C 
à qui il rend, tous les jours, le témoignage 
flatteur pour ceux qui le compofent , qu'il 
n'a jamais été mieux fervi J & en public & 
en particulier, que par fes Petits- Apparte- 
mens. Cette juftice , que nous-nous plaifons 
à leur rendre aujourd'hui , les dédomma- 
gera des faufles inculpations que nous ve- 
nons de détruire. 



> , 

, S7 

l 1 1 — ^f^^ ft » 

• SECONDE PARTIE. 

Nous voici arrivés à la partie de notre 
Ouvrage , la plus difficile à remplir ; il cil 
bien plus aifé de prouver a quelqu'un que , \ 
foit par prévention , foit par ignorance 
foit peut-être par quelque motif plus cri- 
minel , il s'efl: trompé dans ce qu'il a fait 
ou dit, fur -tout quand on ne fait que 
fe défendre ; que de chercher a examiner , 
& critiquer un Adminiftratcur dans fa fa- 
çon de gérer &c gouverner ; de lui faire voir 
qu'en fc conduifant autrement , il auroit 
mieux rempli les intentions du Roi , &: 

.ménagé un peu plus fes finances. Qu'on 
n'aille cependant pas croire que ce fera là 

.mon occupation dans cette partie de mon 
Ouvrage. Entièrement ennemi de tout ce 

• 

qu'on appelle critique &: fatyre , j'ai pror 
mis de dire la vérité , & je ne manque- 
rai pas a ma promeffe ; mais je la dirai 
cette vérité , en ménageant f amour propre 

C î. 
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de chacun. J'indiquerai les abus ; le remède 
marchera a fa fuite , en forte que chaque 
Admimftrateur verra ce qu'il aura v a faire , 
ôc fera libre de faire ce qui lut plaira. Mes 
intentions font pures, elles font droites , 
j'aime mon Roi , je l'aime , parce que 
c'eft Je Roi le plus honnête qui, ait 
peut-être paru fur aucun Trône du 
Monde. Je l'aime , parce qu'il eft bon par 
excellence , parce qu'il chérit fon Peuple , 
qu'il veut fon bonheur , & qu'il n'y a pas 
de facrifices qu'il ne fafTe pour le rendre 
heureux. La fuite naturelle de cette ivrefTe 
de fentimens eft le défir de voir ce qui l'en4 
vironne dans le meilleur ordre poffible , de 
voir que tout ce qui l'approche eft fatisfait 
& content : la fuite naturelle eft de voir 
éloigner de lui & de fa Perfonne facréc la 
plus petite caufe qui puiiïc donner lieu au 
murmure & a la plainte j ces deux mou- 
vcmens inquiets doivent être éloignés de la 
Cour d'un Roi bon , &: fur-tout de celle de 
Louis XVI. On verra auflî que je ne pror- 
pofe que très-peu ou point de réformes, 
%]uçlque$ réunions, mais point dç ces convul- 
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JSons qui ébranlent &: mettent au défefpoir 
tous les Citoyens d une ville. 

Je fuivrai, article par article, le Compte, 
de Finance rendu public par le Gouverne- 
ment en 1788 , comme un plan plus clair 
que tous ceux que je pourrois adopter ; 
ôc j'aurai foin 3 autant qu'il fe pourra , de 
mettre en tête de l'article , ce que chaque 
objet coûtoit fous les régnes précédens; le 
tout par apperçu , & année commune. 



Article premier. 
Comptant du Roi , Caffeuc , Aumônes. 

Le Roi reçoit, tous les premiers du mois , 
pour fon comptant, 136,000 Hv. , ce qui 
fait, par an, 1,631,030 liv. 

Plus , en Novembre , pour 
payer les habits d'équipage de 
fes Ecuyers , 20,000 



Total du Comptant, i>£j2,oooliv. 
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* On ne fera peut-être pas fiché de favoir 
la manière dont !c Roi difpofc de cette 
fomme \ on y retrouvera cet efprit d'ordre 
& d'économie qui le cara&crife, 6c qui lui 
a mérité, a fi jufte titre, l'amour & le cœur 
de fés Sujets. 

Le Roi remet h Ion premier Valcr-dc- 
Chambre de quartier, ico,ooo liv. par mois, 
pour ce qu'on appelle les dépenfes de la 
Cajfette* C'cft donc 300 000 liv. dont cha- 
que *premicr Valct-dc-Chambrc cft comp- 
table vVa-vis de Sa Majcfté. Il paye la deflus , 
i° les Pendons que le Roi fait, foit à tout 
ce qui l'environne , comme Chambre , Ecu- 
rie, &:c. , foit a des Malheureux pour les- 
quels les Miniftres , les premiers Valcts-dc- 
Chambrc , & autres perfonnes de la Cour 
s'intéretfent , fur- tout à la Noblelïe pauvre 
&: des Provinces, qui, n'ayant d'autre titre 
que leur pauvreté pour obtenir des grâces, 
cft biea sûre qu il fera tout puiflant au- 
près du cœur de Louis XVI. Ces Pcnfions 
peuvent s'élever, plus ou moins, à zoo,ooo liv. 
f ar quartier. z° Quelques dépenfes de chaffe 
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ou de voyages , gratifications , gages a des 
Veneurs &c Employés dans les Capitaineries, 
qui peuvent- être de jo,ooo Hv. par quar- 
tier. 3° Enfin ce qui peut être intitulé 
àèpenfes courantes, comme gratifications pat 
fagères a* des Malheureux, quelques dépenfes 
de chambre, aumônes, &c. \ elles peuvent 
fe monter à 2,5,000 liv. par quartier. 

. Cet emploi de 1,100,000 liv., connu dans 
le Public fous le nom de Caffette du Roi , 
& dont le premier Valct-dc-Chambrc rend 
compte à la fin de fon quartier, eft donc: 

i° Pour les Penfions, en- 
viron (1) " 800,000 liv- 

z° Pour depenfes de 
chaffe, voyages, &:c. 100,000 

1,000,000 liv. 



(1) La plus forte de ces Penfions ne s'éléVe pas su- 
delà de z,ooo liv. , peu pafTent x,zoo liv., le plus grand 
nombre eft de 4 , 5 ou 600 liv. & beaucoup de 100 liv. 
Ce ne font donc que des Peniîons alimentaires , accor- 
dées ou aux bons & longs fervices, ou à la misère. 



t " • De Vautre part. 1,000,000 liv* 

5° Enfin dépenfes cou- 
rantes, &c. 100,000 

Plus, en Novembre, pour 
les habits de fes Ecuyers , 20,000 

Total des dépenfes de 

la Caiïette 1,120,000 liv. 

Rcftc au Roi 532,000 liv. , fur quoi il paye 
la dépenfe des fes Petits- Appartemens y 
dont nous avons parlé dans notre première 
Partie , àc qui cft environ de 280,000 liv. ; 
ce qui ne lui laiflc plus entre les mains 
que 252,000 liv. Cette fomme ne paroîtra 
pas énorme , foit pour fon jeu , que tout le 
monde fait être très - modéré , foit pour fes 
bijoux , encouragements donnés aux Ar- 
tiftes qui lui préfentent leurs Ouvrages, Se 
fur-tout en fecours extraordinaires accordés 
aux Malheureux; & Ton peut dire, fans 
crainte d'être démenti , que c'eft dans ce 
dernier article que confifte la plus grande 
depenfe du Roi, ôc que paflent, prefqu'en 
totalité, les fommes dont Sa Majetté peut 
difpofcr, . 



- 



Digitized by Google 



4J 



Article II. 

Gages y Récompenfes 3 Traitemens. 

Les gages font attribués aux Offices » 
& vu leur modicité , il s'eft élevé des ré- 
clamations de tous les côtes : on a cherché 

- 

alors à leur procurer une augmentation , 
qui , pour ne pas faire partie des Gages , 
n'en eft pas moins fixe. Mais on a voulu 
rendre cette augmentation utile , &c fous le 
titre de récompenfes , on ne les a accordées 
qu'au fervice. 

* 

, Les récompenses font donc le fupplé- 
ment des Gages , & la rétribution du Ser- 
vice. 

Le renchérissement des denrées , la 
cherté des vivres , quelquefois auflî , peut- 
être , lavidité ont néccfiïté un nouvel ordre 
de chofes , & dès lors une nouvelle augmen- 
tation ; on a , en conféquence , accordé à 
différentes perfonnes attachées à la Famille 
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Royale , des ftipplémens de traitemens , & 
cela fur des ordonnances particulières. On 
en a demande 6c obtenu pour toutes les 
Maifons : 6c la totalité de ce fnppîémcnt- 
seft monté , en 1788 , à 1,239,711 liv. 

» Il seroit convenable, économique, 6c 
même néceflaire , quon joignit à chaque 
Maifon des Princes , 6c aux fommes à eux 
payées par le Tréfor-Royal , ce qui les con- 
cerne chacun en particulier , 6c qu'on ap- 
pliquât a l'article de chaque Officier indivi- 
duellement, l'objet, &: l'augmentation qu'il 
auroit obtenue : même chofe le feroit 
pour la Maifon dont les fupplcmens font 
de 416,974 liv. 

qui , avee les gages & récom- 
penfes cî-deflfus , qui font de 676.000- 

font un total de 1,092,97411V. 



On pôn'rroit fafec , pour cet objet , la 
même opération qui a été faite fur lcspea- 
fions : récônofrrie , Tordre 6c la rédudion 
' en feroient la fuite nécclfairc & inévitable ; 
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-car , fi on faifoit , pour chaque Officier , unj 
relevé compofé 
. J i° Des gages. 

2 0 Des récompenfes. 

3° Du fupplémcnt de traitement. 

4° Enfin des nourritures en argent ; 
on en trouveroit quelques-uns qui auroienf 
abufé de la facilité des Adminiftrateurs. 

Lors de la fupprcflîon des Tables , en 
I7 8 ° , les Officiers qui avoient droit à être 
nourris , obtinrent uir traitement en argent 
pour leur tenir lieu de, la nourriture quils 
perdoient. Ceft cet objet qui feroit le 
quatrième article dans le brevet de leur trai- 
tement. Toutes ces nourritures en argent 
montent aujourd'hui à 240,000 liv. La Cham- 
bre aux deniers en feroit déchargée , Se le 
rapprochement n'en feroit pas nuifible. 

■ 

té . * *' 

Il n'eft pas poffible d'attendre quelqu'au- 

tre réduction fur cet article , autre que celle 

produite par la réunion des différens objets. 

Tout le monde fait que les reformes faites 

par Sa Majcftc , dans tous les Officiers qui 



l'environnent , ne peuvent aller plus loin; 
La fageffe qui Ta guidée dans cette opéra* 
tion ne fauroit être trop applaudie -, clic 
s'eft ôté ce fafte inutile , qui ne produit que 
Tembarras , & a confervé la Majefté du 
Trône dans tout fon éclat. 



Article III. 

Chambre aux deniers. 
Bouche du Roi. 

Sous Henri IV , cette partie de la Maifon 
du Roi , coûtoit ordinairement 4 à 500,000 1. 
Sous Louis XIII 8 à 900,000 t 

Sous Louis XIV elle s'eft éle- 
vée , &c conftamment foute- 
nue à . 1,000,000 
L'augmentation a été progreffive , & elle 
étoit à 4*000,000 > lorfque le Roi eft monté 
fur le Trône. 

■ 

On appelloit autrefois Chambre aux 
deniers , un Bureau où fe régloient & fe 
payoient les dépenfes de la Bouche du Roi. 

I 
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L'ufage étoit alors de nourrir tous les Offi- 
ciers de Service auprès du Roi & de la Famille 
Royale. Avec le temps , comme on vient de 
le voir , cette dépenfe étoit devenue énor- 
me , au moyen des abus qui s'y étoient 
glifles , &: dont nous avons parlé dans la 
première Partie de cet Ouvrage. 

En 1780 , M. Neckcr fixa fon attention 
fur cet objet , il vit que les abus étoient 
plus forts que l'utilité ; que le grand nombre 
d'Officiers attaches à cette partie, étoit vrai- 
ment à charge &: ridicule. Il propofa en con- 
féquence au Roi, la réforme de cette partie 
de la Maifon j la coignéc fut mife au pied de 
l'arbre, &:, le 17 Août 1780, cette antiquité 
fi refpeûée , tomba fous le glaive de la Juftice 
te du bon ordre. Tous les Contrôleurs-gé- 
néraux , Intendans , Tréforiers , furent fup- 
primés , les Tables fermées , &c les Officiers 
reçurent , les uns 5 liv. , les autres 10 liv. , 
pour leur tenir lieu de leur nourriture. La 
Maifon s'eft élevée fur d'autres fondemens , 
elle s'eft formée fur un nouveau Plan , fous 
les ordres d'un Commiflfaire -général i dts 



— 
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Commiflions ont été données : la Bouche 
du Roi a enfin reconnu Tordre : & le fer- 
vice s'y fait auffi grandement &; plus éco- 
nomiquement. Au moyen de ce nouvel 
ordre ., le Service ne coûte plus, fuivanç le 
compte rendu en 1788, que £,870,000 liv. 



Savoir, 

Pour les états fixes des Officiers 

confervés , 1,000,000 
Appointemcns des deux Divi- 

fions de la Bouche , 230,000 

Nourritures en argent, 240,000 

Fournitures courantes, 800,000 

Table de Mcfdames , 600,000 



2,870,000 liv. 



Nous avons propofé de retirer, de cette 
partie , les nourritures en argent , &; de les 
joindre aux gages ôc recompenfes, h l'article 
de chaque Officier. 

Je crois auffi quil faudroit en féparer 
les 600,000 liv. de la Table de Mefdamcs , 
& les réunir aux fommes qui leur font payées 

par 
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parle Tréfor-Royal , pour refttretien d4 
leur Maifon. Au moyen de ces, deux' réùt 
nions , la Chambre aux deniers ne conrierf- 
'droit que les feules dépenfes de la Bouchfc 
du Roi. 

Le Sekvice de cette dernière, fc borne 
aujourd'hui , aux grands couverts , aux En- 
fans de France , & à la Table du Grand- 
Maître , fervic , foit pour lui , foit pour lés 
Seigneurs de la Cour , qui chaflent avec le 
Roi. Sa MAjcfté fc fert toujours de fes Pe'tits- 
Appartcmcns; ou bien Elle mange chez }a 
Reine c'eft alors la Bouche de ia Reine 
qui la fert. 

Un£ grande économie \ faire dans cette 
partie , eft la réunion de la Bouche du Roi 
& de celle de la Reine , fous le nom de 
Bouch* -in." RM & de la Reine. Le Service 
de cette Maifon réunie , feroit alors hopo- 
rablc, utile, & toujours aftif : il cpnfiftc- 
roit i° dans les grands Couverts. 1°* Dans le 
Service de' la Reine \ & , par conféquent , àtl 
Roi, toutes les fois qu'il mangeroit che* 

9 



elle. 3° Dans celui des Enians de France i 
qui fe borneroit à Monfei'gnçur le Dauphin , 
puifque Madame , fille du Roi , ni/mgc tou- 
jours aveç la Reine, &: que Madame Eiiiàbeth 
va avoir fa Maifon , comme nous le dirons 
plus bas. 4° Dans tous les grands Voyages 
de la Cour. Les Petits- Appartenons du Roi, 
continueroient à le feivir dans fon intérieur, 
à f^irë les petits Voyages de Rambouillet, 
Çompiegne; ôc .Fontaiocbic.au* • 



Yqiçi a-pct^-prçs qu'elles feroient mes 
idées ,là-dc (lus. La-partie Adminiltrativc re- 
fteroit toujours la n>émc ; favoir , même 
Commiffairc-géneral , même Bureau., ' Mf , 

Les Maîtresrd'Hôtels du Roi \ les Gentils- 
hommes .fervans 9 & tout ce qui a été con- 
ferve de rancicn régime x f o.otinucroiqnt lcuç 

Devx Contrôleurs ordinaires , -J'un nttar 
ché a lxReine . l'autre aux Enfans.de France , 
mendroient les ordres , foi t de Sa, tylajçfté * 
Wif eff la Goumnaritê J ~ , • 

kl 

• a 



, Un Contrôleur <lc la Bouche. - : - 

• : Deux Premiers Chefs fous lui, l'un pouc 
}ç Servie^ de la Reine -, Tautrc pou* celui 

• * 

Les Officiers attachés a la Bouche ac- 
tuelle , augmentes cependant à caufe du 
jnouveau Service , jSf peis par préférence par- 
mi ceux atraçhis à te Rouche de la Reine. 

* I < * » 4» »4 < J * • 

t » * ? • - • ■ • -t • * , r . » ' *àl * » 

Même opération pour la paçfie ,rle, Ù 
Pannctcric & Echanfonneriel . . 

Cette réunion porteroît une grand eéco- 
nomic , dans la Maîfon de la Reine qui 
f>ourroit également faire fes ' voyages de 
Trianon , avec le Contrôleur ordinaire » &: 
les déutf premiers' thëfs 'attaches à foq'Ser* 
vice ,& qu'elle choifîroit elle-même, ' 

Le Contrôleur de la Boucher Se <*elui 
àc l'Office ne : doivent jamais quitter le lieu 
oùfe trouve le Roi, 

LES APPOINTEMENS «fcs-deux Maifoos , 
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c'cft-àrdircr, de l'intérieure & de L'extérieure , 
continueroient à être compris dans le même 
état , &c k la fuite dés? appoitemens de la 
.Maifon-Bouche du Roi & de la Reine , fc 
trouveroient ceux des Petits Appartement 
du Roi. 

' - T 

Ce n'eft ici qu'un apperçu qui peut être 
corrigé , ou dirigé de manière à fatisfairc 
tous' les fervices & toutes les prétentions: 
ipais il me parpît d'autant plus néceffaire , 
"que le Rot s'eft expliqué pofitivement Se 
clairement vis-à-vis de M. Neckcr , en 1780, 
fur la conservation de fa Maifon particulière; 
& que je ne vois que ce moyen dç difnifljj£r 

'les dépcnfçs de toutes çes parties. , . 

z. .» * » • * 

Voici aftuellemcnt Tapperçu de ces dp- 
penfei. . , . v , .. 

■ i° Etats de M. de la Tour , qui font 
.peut-être aulïi fufccptiblcs de . o i y 

diminution. jj^opp^. 
t" Appointemens de la 

Maifon du Rpi # de la . : a .,1 



' ' Ci-contre, 1,000,666 H?. 
Reine. 200,000 1 

Des Petits- C / 18^,000 

Appartemcns. . 8j,ooo j 

3 0 Fournitures courantes. , 1,000,000 



Totai àc la dépenfc de la 
bouche. ; 1,18 j,ooo liv. 

• • * * • « 

Je mets 100,000 liv. de plus aux fourni- 
tures courantes. On trouvera peut-être que 
ce n'eft pas affez pour la Table de la Reine, 
mais il y aura de moins la Table de Madame 
Elifabeth , Se alors je croi$ que cette fomme 
fera iuffifante. 

«. ^ t ' *• • 

Peut-être même qu'en vérifiant les états 
de M. de la Tour , cjuc je ne connois pas, 
en tenant de près & veillant aux fourni- 
turcs, le Service pourroit fe faire pour x. mil- 
lions. La Reine feroit fûrement auffi bien 
fcrvLc , & ùl Maifon aûroit une grande dc- 
penfe de moins. 
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» " ' J' 1 ' " « ' V M » 

• • • 

Article IV. 

* Argenterie , Menus - Pldlfirs r 
& Gafde-Robbe. 

Tout lé monde connoît l'objet de cette 
depenfe , que l'Adriiiniftcateur gôuvefne de- 
puis longues années , avec les applaudiffe-- 
mens de tottrle monde. 

Ces dépenfes étoient , fous Heiiry IV , 
de 500,000 Uv, 

' Ëlles ont été, foûs Louis XIII, 
mais rarement , à 700,000 

Pendant la minofité de Louis ; r 7 ' • : 
XIV > . Soo,oôo* 

Pendant fa gloire, 1,000,000 
Pendant fes malhems , :r J ' l! 8foo,ooo 
Sous Louis XV , en 1758 , /' : 
près de ' y? ' 4,ooo,ooW - 

Lôff^ue Louis XVÎéft monté ' ' 1 r * J ; 
t\ir\tft6ht> " Ji ' 2,400,600- : 

En 1788 » ï^^ooôr I 

Non compris la Gardc-Robbe 
qui eft de 6o,oo# 
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Il sjaa , je pcnfc , trS-facîlc à ï Admi- 
ftifhratcur chargé <\é cette partie , dé faire 
defeendre la dépenfe des Menus / jufqu'à 
1,5(70,000 liv. , fôif pit quelques retranche- 
mens utiles , foit par différent autres arran- 
gemens. Par exempt-; — - 

Loges aux Speiftacles.- 19,000 

Le Roi paye trop cher des 
Places quUl n'occupe pàs. Ai nfi 
cndpn^un M;Opc f .), ç,ooo J 

Aux François , 4,000 > 14 ooo 

ÀùxîtaKfcns; '^^"^fe V 1,îu 
•+.< -■ <r , ta . 

, Cjfef^ide.fçroi| Kduit,4e .. . rs.oooliy. 

. '-> jjs •àj,- s /•■ .: :■• i • ' - - 

-•Te Traitement' do Secrétaire à%ht , 
de- 4* Itfâifètf'àii'Wét* /<ift 'déplacé ici : cet 
6bjétdc -l,^«T-- ; taWr&n: tôini à fort 
traitement de Miniftrc , c'eff un dbtible 
emploi. 

.-•*t'.T-3rtri>3f c** *j-ïrïï<i- • • rV-: • 

• »«j#»*É*dMi»f À^jé»t âu Barcàtr des' 
Voitures dela-Cdiir* qm cft dc ii,is^. "to'C 
«È tt6p clftr de moitié v&r-tOQt aujourd'hui 
qkt la Go«* ne quitte plus VeriâillesV"-" ' ' 
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. J ignore le nombre de Commis emçloyés 
dans cette partie, mais on le dit confidera- 
ble jon pourroit encore économifer fur cet 
objets & parvenir à réduire ainfi la dépenle 
à 1,500,000 liv. . . 

■ ■ — I . 1 — 

• «- 

Art i cr r-V, ' 

Garde-Meubfc de la Couronne. 

Cette partie de la Maifon du Roi étoit 
encombrée & embrouillée , lorfque TAdmi- 
niûrateur a&uel s*cn chargea. Par une fuite 
de cet efpritd^orrfrè^qui^ lui cft , fe ctoil , 
naturel "VIT commença par tirer au clair 
tout ce qiji regardât qct objet }. &• iL nrit 
au CQurant. toyp{jfS % fe^niffeurs çctçc 

quatre, apnées v , ^ ^iniM vnnt>v>Al 

Il n'étoit guères poflîble de juftificr' les 
depetifes énoimieSj.qqL .(è^aUoie^:&u% An- 
cienne Àdmimfteatjpn. ?1 <jç cette, Adwtoi:* 
ftration , qui , en. dépeoftnt bçmQtyxM 
produifoit rien,.^ laillGit ; déppiœ<je> MWp 
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fak* jteni.toB^ |«.Maifoô$ f Royi!cs ,<foie 
par des tranfports inutiles > fiât par- dei 
prçts indifcrçts & multipliés. Les Çoa- 
déirgës 3 Foùriiîiïeurs eux - mêmes de tout 
ce qui fe faifoit dans leur Château , en- 
ftafcilt leurs niémoires & iiM;ic*|ïpliïfoient 
pas les Magaûta Çct abus énorme fut le 
premier corrigé ; les Fourni fleurs furent fol- 
dés joaoi tic en argent , moitié en contrats , 
6ù firent tous des fourni liions pour les four- 
nitures a venir , xpn feroierit arrêtées & fol- 
dc^T à la fin -de chaque année Iicft inutile 
de parler des autres avantages procurés pat 
J^ftopVtllc Admintftràtioh* 

ILa dépense , confîd érable ment dlmi- 
nuée , a été , pour 1788 , de 1,700,000 liv. 

Il eft très-pofïï&îc de la ré- ^ * 
duirc à 1,500,000 liy. 

• " . — • ; JV.A .nom. ;,«,„> i.' ♦£ 1 
. Lis dépen(è$ courantes , à f raifon de 
jo^o** 0, liy. pax» ) mais , font trop -chères , 
aujourd'hui fur- tout que, par les foins de 
i;Adttimiûratctos,tttu^ les Maifons Royales 
fonfcjji peu de chfcfc près , bien rticublécs 
& bien ena^iwta^ ipo^ooo liv. par quar^ 



• 



tî cS , , fufïïroiflf , a&r' iroîde& i p«i * le* * f epaftP r 
ti£ns paflfagère&t . * r fj «nn^toctt 

-*WO . .4- - ^#iifwfn 2 vxmJjuJ ej>i7 
C£ fera donc loo,ooo liv. de moins fur 

Cet article. , ... 

; L« appômtcmrfns^ foftr de «0jod*3?v2 
tfcft trop, fort pour bette £a«ft? delà' Mdiftfr* 
du Roi. L'Adminiftràâon^^élk; v e« vou- 
lant augmenter k* ifurvcillansys'cft: cteugeè 
de trop; :d;inriivédDs f, ; qui 'doivent riéceffi&ôS 

: fe nuire lescmis aux .daitres. 
Général > Jnfpecleux ,< fyktfôlèuf , \Véfiijkù* 

premier -Commis y Gard& 
Magafin y Chef des Garçons j de Magafin^ 
Garde des Arrives , &c &c. C'eft en ué- 
rite beaucoup trpp, ta place de Garde ra 
Archivés ne cievfoit.pas cttafëparee de ce/le 
de Garde-Général , cela çlonnefoit à ce derr 
nier un peu d'occupation. Linfpedeur , /<• 
Contrôleur , j& /e/.G&efides Garçons de* Ma-* 
gzfin iKodevroieiit êtici qu'un - j comme 
te, même infliiâ^ pou itoiE -remplir la place 
At SeCKét&nétfletiti fitfvttt <*fi,tui)ourdAûl'; 
avec celle iàtd preméerA^omniis . dç. ^Bariii 
Ils c£ impofliWe quci taûfcjdamorités nd & 
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choquent pas ; d'ailleurs la itiâxiroc : dii>ifoài. 
pour régner y cft faufle même en politique, 

à plus forte ration , dans une fi petite Ad- 

> ... - 

itwtiHtfatibn. Avec tôut Tefpiîf qrtcfa répu- 
tation lui doîhie , & toutes les bonnes vue* 
qUYuvllû attribué, l'Ordonnateur de cette 
jfertîc n'ignore pas que la màelàinc , où il^ r 
a le morns dc^reffort , Vft h plus jforfoitcy 
fb?vant*les régie* de la mécanique ; & que 
de même , en tait d'Admii1ffttat%n , la phi* 

fimpfe eft te^Vfc4ab«w;' - r • < < '' v 

Nous ne dirons rien au fujet des fou^ 1 
nilfcurs^La j u ft i ce . & ; 1 Atte nt i on d e J a nou^ 
Vclle Admiiyftjatign , a onepas b/^oin d'être 
éclairée , te quand elle aura achevé tous 
les grands Meifefès-dcs dlffërénrcs Maifons 
loyales , il. eft à prcfumçr^ita*» mùclc 
diminuera encore. ( ?' T 7 z *mJ tt:: 

On ie contemeïa/ eje Jui. rctffcmmandel 
les Manufaaurcs de Lyon S^ctesatttrès Villes 
du Royaume % une fpipme d&g& 49°>0°9-Bt(L , 
diftrfruée aùifi pouy achats , au nom du Roi, 
les foutkncjrçnt , fçront bénir le nom de fa 
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Ce ferait peut-être te cas de difeuter ici 
h grande queftion de fa voir , fi l'infpeaion 
des Manufactures de Glaces , Etoffes , &e. 
Ht feraient pas mieux entre les mains de 
l'Ordonnateur des Meubles ; je vois des in- 
convéniens pour & contre ; mais -à tout 
prendre , je ferais pour l'affirmative , parce 
que tes réfultats de toutes les Manufactures , 
font , ou des meubles , ou des matières pour 
en faire. 



' Article VI. 

Écuries du Roi. 

'■> Sous Henri IV , ' 1 ^eo.o.» li T . 

Sous Louis XIII , <<*>,ooo 
Sous Louis XIV , 800,000 
Achat de chevaux toris les ans i i 2,000 
< Sous LouisXV, 1758, 1,500,000 
* Sous Louis XVI, 1775 * 4,600,000 1 

.:■ " :- : :nr>- XV.- +; «,î.oo,oô* • ,'• 
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La réunion de la grande & de la petite 
Ecurie, a, comme on vient àc le Voir f 
opéré une grande diminution. Cet article eft 
néanmoins toujours bien cher. Nous refpec T 
tons & refpeâerons , dans toutes le* occa-r 
fions , les plaifirs perfonnels de Sa Majefté : 
ils font fi fimples , fil conforme» à fa façon 
de voir , que nous regarderions comme ua 
crime , la penfée même de lui caufer J* 
moindre privation. L'objet des chevaux tou- 
che de trop près à fon goût favori & inn£ 
-ceet pour la chaffe , pour que nous ofions y 
porter une main facrilége. Nous ne dirons 
donc pas que les Ecuries font peut-être en- 
core trop noaabreufes !, pour le Service dp 
Sa Majefté* 

, , * > ** 

: Mais nous ofons dire que , fi TAdmini- 
ftrarçur , chargé de cette partie , le vouloir, 
il feroit poffiblc de corriger encore des 
abus ; que s'il s'occupoit moin* cornu*: 
giahd Seigneur , il venait de plu* prè$?, 
comme Actoiftiftrateur des négligences qui 
ttifparoifleitf la hauteur où il fe place,; * 
qu;c« voulant éteve* des gens de ric^o, il 
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ira pu àn'faÎTC * autre chofe que des gerréde 
rien ; &if-a inutilement rabaific des géhs 
honnêtes , plus dignes de jfli confiance/ En 
étant aux EeuVers ce luxé de chevaux qu'ils 
étalement fi mâl-à-propos , il poiïvoit les 
rçndrc plu* l^iôrablcs plus refpeéteHcs 
pout- leûrs &baïternc$ , à fans doute il 
a fatlu donitfttr dcs gages proportionnés aux 
ïeritimens enflés* qu'on leur a Jbuffiési'Ce 
principe , de n'cleve* perlbnnc aux dépend 
îàe qui que ce (bit , de ne mettre perfonne 
âu-deflus de'fon rang , n'a pas été aflez réf. 
pefti dans les Âdminiftrations , ôc il en eft 
iéfultc de grands incônvéhiens dont le moin- 
dre eft: de dégoûter les gens honnêtes. ^ 

Je ne fais fi je poufle trop loin mes vues, 
mais il fne femble que ce que j'ai propofé 

.pour la Bouche], pourroit auflt ayoir lieti 
pour les Ecuries, &rqu uhe feule Bouche pour 
le Roi , la Eeinei Se les Enfans de 'France*;, 

cefnmeneroitum nouvel ordre de chofes ; 

i$âr cottféquent , une nouvelle économie. 

i Quel extmpte bâilleurs de Voit partout le 
nom du Rôi réuni h celui def la Reii» , au 



Heu^e cette farîde, réparation qui parôît 
leur prêter des intérêts oppofés ? Le#£hef r 
yaux du Roi & çje.la Reine ,<4&jiSrla grande 
Écurie ; ceux de M Je bauphui y des Enfans 
de France» de Mefdames , dans la petite Ecur 
rie;cequi ne pp^^cût p^ fervirpour les pre- 
miers fervent aux féconds \ les Ecuyers cty 
Roi & de la Rçine- d'un. coté. ; ceux des 
Princes & PjinccfTes de Tautrc ; tp^t cçlajiç 
pourroit produire qu'un bon effet. Le nom- 
btc des chenaux fîxëYà deux mille , fuffiroit 

PouRleRoi* c. i.ooo.. 

Pour la Reine , , ^oo -\ 

Pour les Enfans de France .... 100 
Pqnr Madame Eti^bejh,:,: ... 

Pou t Mefdam«, ¥»m 



,*!f» !).'« '/.'. . '.' "3 

Cette diftin&ion de nombre ne feroit 



cependant pas> regardée tomme fixe, Il 1© 
fervice fe faifàut en coifrmun , les rangs fe* 
xoient employas foivant le^befoms; 



T «t A, 

A. 
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Voici j à«pcu^prc* , Vapperçû de la dé- 
jacnfe. î ' Vi.:*:i -x- r; «ra! 

i° i,ooo chevaux ^ k 1 1,533,000^, 
'■V Voitures , Harhois { W *»>'*»* 



* 

• ♦ * 



il ah 
;i »•*»»# 



penfes diverfes , - • 800,060 
* 3° Remplacement de che- 
vaux, - - ' ioo,o«o fl 

4° Appointerons , Gages , 

Pages, Livrées , &:c. 1,200,000 ' 1 

,* -, Total ?>7 33,oophv. 

* î * f*> «% • » • * m 9 

A vie les fonds qu'on fait aujourd'hui 
pour la feule Ecurie du Roi , &: qui font 
de 3 millions 8 cens mille livres > on fatis- 
feroft donc aifément au Sfcrvice du Roi & 
de la Reine réiSiïîs. La grande, diminution 
feroit pour la Maifon de la Reine. Elle au- 
roit fon Ecuyer particulier & fon Piqueur 
en chef ; l'un & l'autre feroient chargés de 
Ion Service , qui ne fouffriroit en rien de 
ce changement. _ 

5 rCj *f$gj p*s la profafioa-qui 6dt la ma* 
gnificençe-4M f Tft^l ^.«ais'bdeji Konte'* 
l'économie a fan^ UGftWft lu potipofEe. »ic 1 

Akticli 
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Article VII. 

r » f • « 

» • • « 

Prévôté de VHôteL 

\ • 

: 

p 

Sous Henri IV, . „ 30,000 liv- 

Sous Louis XIII, , 50,000 

Sous Louis XIV , 60 à 70^000 a~\ 

Sous Louis XV , 1758 , iep,ooo 
Sous Louis XVI , 1775. > 84,000 ( 

1787, 169,000 

. -, „ . I7?3* 189,00a 

Cette Compagnie Militaire. , chargée de 
la Police à Verfailles , &; dans, les Maifojrçs 
Royales , s eft élevée peu à peu , à çaufe (Je 
ragrandiffement de cette Ville. Mais la iup- 
prefftoir;wrout au moîns la réduaion" de 
la ConaÇafi$e % ;., paroiflbnf haé» tables. Cela 
dépendra des Loix que fera rAflcmblée-Na- 
tionale, pour les Municipalités &c la Police du 
Royaume «Verfailles ^etrçanclera fûrement 
alors de participer aux mêmes avantages que 
les autres Villes : &, comme le Roi confervera 
immanquablement le droit de faire rendre la 
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Juftice Prevôtalcment , dans l'étendue de fbfi 
Palais, la Prévôté fe renfermera dans ce feul 
endroit. L'abolition des Privilèges & Droits 
de Committimus , borneront les fondions du 
Grand-Prevôt à la connoiffance des crimes Ôc 
* délits qui fe commettront , foit dans les Châ- 
teaux , foit dans les Parcs y attenans , en fe 
foumettant , toutefois , aux formalités qui 
feront preferites par rAfTembléc-Nationalc , 
pour la Juftice-Crkninelle. 

En attendant cette nouvelle Légifla- 
tion , les chofes reftant in fiaxu quo , la dé- 
penfe fera toujours de 182,000 liv. Mais il 
y a lieu de préfumer qu'elle fera réduite à 
1 ©0,000 liv. 



Article VII L 

Vénerie. 

Sous Henri IV, compris la Faucon- 
nerie , 100,000 îîr; 
- Sous Louis XIII , 160,000 
Sous Louis XiV> 300,00» 
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Sous Louis XV , i7j8 1,600,00s $ 

Sous Louis XVI , 1775 , 1,000,00© 

1787 , " 1,000,000 

. v?7^> v O 9^77 

On voit , par ces derniers états , que 
cette dépenfe étoit beaucoup plus confidéra- 
ble fous le feu Roi , qu'elle ne Teft aujour- 
d'hui , puifqu elle eft diminuée de près de 
700,000 liv. C'eft de tous les articles de la 
Maifon du Roi , celui qui eft le plus facré 
pour *ious ; il feroit encore plus cher , que 
nous ne l'en refpcàerions pas moins. Cer- 
tainement un Roi qui va > toute Tannée , k 
la chafle deux fois la femaine , à qui^Ton ne 
connoît d'autre plaifir , poyr fe délaifer du 
travail du Cabinet , ôc faire l'exercice fi no- 
.cclfairc à fa fanté , & j^ui ne dé£enfc que 
500,000 liv. par an , ne fauroit être critiqué. 
On doit bénir le Ciel, au contraire, de ce qu'il 
a donné a la 'France un Roi fi modéré dans 
fes goûts , fi fimple dans fes défirs. Nous 
• lailTerons donc cet article tel qu'il eft „ 6c 
nous-nous contenterons dapplaudir à la mo- 
dération de notre augufte Monatque. r 

E * 
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Article IX. 

» 

* 

Capitaineries. 

* 

Cet Article , 4e 150,000 liv. , qui a déjà 
fubi, en 1758 ,unc diminution de 50,000 liv. , 
va fc réduire à rien , au moyen du facrificç 
tioblç & vraiment Paternel , que le Roi 
vient de faire de fes Capitaineries. L'écono- 
mie ne fera peut-être pas d'abord bien con- 
fidcrable , parce qu'il eft de la juftice&de 
la bonté du Roi, de récompenfer fes Ofli- 
tiers, & de leur çonfcrver une partie de 
leur aqçicn traitement * mais , par la fuite, 
on pourra fupQrimer -l'article , &: le tran£ 

porter aux pcnfiorïs ou traitemens confervés. 

. > . .« •» « • 

- - , -■ — i- . - 



i , " 1 

\ a pn oh «. A *. G| L E X ' .., : • ', 
J v Batimtns* 

>"•• •* * "> / M * y« " f * f • • • 

V «- • . »C »... . - . - y «4f . ^ A . . s A . ^ . «..4 

JSous Henri IV V / - tfoo^ooliy. 

Sous Louis XIII , < , 600,000 . 
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Sous Louis XV , 1758 , . 6,poo,oo* 

Sous Louis XVI , 1775 , 3 5 9i2,,4°° 

1787, 4,000,000 

1738, 3,o - 77,o°o 

Tous les Bourbons ont aimé a bâtir , 
fur-tout depuis Louis XIV , &: I on ne'faura 
jamais ce que ce Prince a dépenfé en Bâti- 
mens ôc Monumens de toute efpéce. Vcr- 
failles , Marly , Trianon , les Invalides , &c. 
en annonçant fa magnificence , annoncent 
auffi fa paffion favorite. Il faut avouer ce- 
pendant que peu de Rois ont eu de pallions 
auffi nobles 8c auffi grandes ; que peu de 
Royaumes renferment des Palais compara- 
bles à ceux que nou$ venons de nommef >; 
comme auffi peu de Villes peuvent fc vâbter 
de renfermer dans leur fein , autant de Mo- 
numens dignes d admiration y qu'il s'en trou- 
ve dans le plus petit Palais , forti des mains 
créatrices du plus grand comme du plus à 
plaindre des Monarques. ; 

■ 

L'impulsion que Louis XIV avoit don- 
née à fon fiécle > ne s'eft pas foutenue fous 
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fon Succcffcur , qui n'a pas trouvé , dans 

les Artiftes, que fon Régne a vu naître , les 

mêmes talens , le même génie qui avoit il- 

luftré 8c " immortalifé le fiéclc précédent. 

Paris lui doit cependant l'Ecole-Militairc , 

où la jeune Noblefle du Royaume venoit 

autrefois apprendre -a vivre , en voyant la 

mort édifiante des anciens Défenfcurs de la 

Patrie. Bellcvue , Choify , le Petit-Trianon , 

S.-Hubert, Lucienncs , &c. &c. , fe font 

élevés par fcs foins \ ils ont tous leur mé- 

lite , mais on n'y reconnoît déjà plus le 

doigt &c le goût de Louis XIV. v - v 

Louis XVI a fait difparoître , du nombre 
des Maifons Royales , Choify , la Muette , 
S.-fïubert : fous fon Régne , Compiégne a 
cté rétabli à neuf ; Fontainebleau , S.-Cloud , 
confidérablement augmentés : Paris lui devra 
fon embellifTement , un nouveau Pont , des 
Quais fuperbes , la libre circulation de l'air 
qu'il cefpire , &: cette fameufe Place de la 
Liberté , fondée fur les décombres d'un 
Monument trop fameux , à caufe de la 
facilité de nos Rois , &: de leur confiance 
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fans bornes dans des Miniftres qui les, 
trompoient. 

C'est contre cette facilité, c'efl: contre cette 
pente naturelle à bâtir, dont les Ordonatcurs 
des Bâtimens ont fi fouvent & fi long- temps 
abufé J qu'il eft néceflaire de fe prémunir. 
J'ignore, par quel principe TAdminidra- 
teur de cette partie a toujours été en 
chef & indépendant. J'ignore pourquoi , hors 
de la main du Miniftre des Finances & de ce- 
lui de la Maifon , auxquels il ne s adreflbit que 
pour les fonds dont il avoit befoin , on Ta laifle 
fucceflivement , &c fous prefque tous les 
Régnes , difpofer en Defpote , de fa partie > 
& engager ainfi très-fouvent le Roi , dans 

des dépenfes inutiles & ruineufes. 

• » « 

Je ne m'arrêterai pas fur les dettes énor- 
mes que cette partie a contraftées , dettes 
dont perfbnne n'a jamais connu le mon- 
tant. Le peu d'ordre qui exifte cfens cette 
Adminiftration , a laifle arriérer de plus 
de cinq ans le paiement des Fournifleurs> 
à qui Ton fe contente de donner de légers 
à-comptes, de temps à autres , pour les. 



cîïipêcher de fc plaindre. Il feroit cûrienx 
de voir le nombre de Mémoires non+tégUs , 
entaflés dans les Bureaux des Bâtimens : ce 
font véritablement les Ecuries du Roi Au- 
gias : il ne faudrait pas moins que le Paûole, 
pour en combler le déficit., 

* 

*- » 

C'EST y peut-être , de toutes les parties , 
celle dont les dépenfes ont été les plus rui- 
neufes pour la Maifon du Roi , parce qu'elle 
engage tous les autres Départcmcns a faire 
des avances &: des dépenfes proportionnées 
aux Bâtimens qui s'élèvent. Il feroit facile 
de trouver & de citer des exemples qui 
prouveraient que les erreurs de cet Or- 
donnateur ont été à charge , Se font de- 
venues fouvent difpcndicufcs pour les autres 

Adminiftrations. ■ ' ■ 

» * 

a -I ... tt t 

Colbert , qui en connoiflbit l'impor- 
tance , n\ jamais laifle ce .Département paf- 
fc* en d'autres mains. M. Orïy fc l'étoit 
auflî approprié : ôc ce feroit peut - être ce 
qu'il y aurdît de mieux à faire aujourd'hui , 
<jue M. le Contrôleur - général , moins 
occupé par Fexiftence d'un premier Miniftre 



. 75 . . 
des Finances , voulût bien s'en charger. Il 

fvTOit temps que cette partie rentrât dans 

Tordre , &' fût mile au contant. Il y a peu 

de Fourni ffeurs qui , pour être payés fur le 

champ , nefiflent le facrifice d^unc partie de v 

leur gain , & de cet intérêt énorme dont ils 

etoient obligés de charger leurs Mémoires, 

dans l'incertitude où ils étoient de l'époque 

de leur paiement. 

• • . * * 

Cette partie une fois mife au courant , 
j millions fuffiroient aifément pour les dé- 
penfes annuelles. Il cil d'autant plus urgent 
que cette libération arrive, que, lorfque nous 
ferons dans des t chips plus heureux , il de- 
viendra peut-être indifpcnfable qu'on fe li- 
vre h une dépenfe qui fera , fans contredit, 
considérable ; je parle du Château de Ver- 
ailles. La Nation ne lera pas fâchée ; elle 
s'applaudira même , en voyant le Palais de fon 

Souverain reprendre une forme plus mo- 
derne , par la fupprefîîon de ces antiquités, 

qui fc dégradent, 8c qui deviennent ruineufes 
par les réparations continuelles quelles exi- 
gent. 
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Il sera aufïï de toute nécefïité que le 
Roi rebâtifle fon Château de Rambouillet , 
qui, comme on le fait , a été occupé par 
François L Ce fera peut-être par la qu on 
commencera , afin que le Roi puifle , pen- 
dant qu'on rebâtira Vcrfailles, fc retirer foit 
à Compiégne,foit à Fontainebleau , foit à 

# 

Rambouillet, 

Comment venir h bout de tous ces pro- 
jets , fi la dette des Bâtimens ne fe liquide 
pas, fi TAdminiftration ne fait pas tous fes 
efforts pour fc libérer. Le premier Miniftrc 
des Finances, délivré des grandes occupa- 
tions qui Tabforbent aujoufd'hui tout entier, 
jettera sûrement un coup-d'œil fur cette 
partie accablée & abandonnée > & - je ne 
puis mieux faire que de citer, pour exemple, 
la liquidation faite avec tous les Fournif- 
feurs du Garde-Meuble , par la nouvelle Ad- 
miniftration. 

Les Potagers attireront aufiî Tattentiog. 
Il cft prefque prouvé qu'extrêmenr coûteux , 
ils font de la plus parfaite nullité* pour le 
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fervice des Bouches : &,fi leur exiftence ne 
tenoit, en quelque forte 3 à la magnificence 
& à la grandeur du premier Trône du 
Monde ,ils feroient dans le cas d'être fuppri- 
més totalement: cependant on pourroitles 
rendre moins ruineux. 

4 Avant de finir, je crois néceffaire de rap- 
peller ce que f âi dit dans la première Partie 
de cet Ouvrage, qu'il feroit du plus grand 
avantage, dans le cas où Ton laiflferoit les 
Bâtimens entre les mains d'un Adminiftrateur 
particulier , de n'en faire qu un fimple Com- 
mi(Taire de la Maifon du Roi, rendant 
compte , comme les autres , au Bureau d'Ad- 
miniftration. 



Article XI. 
Maifons Royales. 

* 

La deftruûion de Choify & de la Muette 
ont réduit de moitié cette dépenfc, qui n'eft 
plus aujourd'hui que de 300,000 Um> 
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■ Cet objet cft de peu de 'conférence, <Sc 
je ne m y arrêterai pas long- temps. 

- 

Ce feroit ici le lieu de parler des Do- 
maines de Verfailîes , Marly, Rambouillet. 
J'ignore quel parti prendra l'Affemblée-Na- 
tionale au fujet des Domaines de la Cou- 
ronne : j'ignore quelles font les intention^ 
. rie Sa Majcfté, au fujet de fes Domaines 
particuliers de Verfailîes, Marly & Meudon ; 
tout ce que je fçais , c cft que cette partie 
eft encore loin de la perfe&ion &: de la 
clarté quelle exige. C'eft le réfultat naturel 
-de toute Adminiftration confiée à de grands 
•Seigneurs , qui , avec la meilleure volonté 
pofïiblc , peu faits aux affaires, entraînés dans 
les tourbillons du Monde & des plaifirs , fe 
iSîflcnt aïïër y fc confient ou a des .gens qut 
peuvent lçs tromper , ou à des Parvenus 
ignorans , qui leur font partager leurs er- 
reurs. 

». • 

» 

Le Domaine de Rambouillet a été confié 
k l'Ordonnateur des Bâtiments. La dépertfc 
de tout* cfpccc,qui y a été faite en Bâtiment 
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e^Uncalculable 4 Gouvernement J uperte > Ecu- 
rie magnifique > Vénerie , Logement pour le 
Lieutenant des Chafles , Fermes vraiment 
Royales & inutiles; Laiterie f Jardin, Bailliage, 
SfX^ U eft impoffible de croire d'après cela , 
ce que dit le r Compte de \j%% i quelesdèpenfts 
de Rambouillet font portées fur Iç produit de 
cettç Terre , fur-tout lorsqu'on {çait que 
cet|e Terre produit , au pJus ., jo<?,ooo liv. 

f • | r 

*, « 

Certaine aient le Gouverneur habile , 
qui auroit fait cadrer la dépenfe avec la 
-T-ècette , qui n'autoit bâti qira,- (proportion 
de l'argent qui lui ferpijG,_fc££tré , aurotc 
fqfri beaucoup mieux les yit<^t*otfs de S? 
JSAajefté , qui afouVent impr<nwç4a( précipi- 
tation ruineufe de rOrdoanatfeftr aâuel. • 

Olip ^ . e m.'" . ïf.'O) •/ 1 : 
•X»72-Jjv . f^n:' :: : :;:-!. .: :::rrjdi,2riOa--.. ..a 

c riio* i .; 7 .trxîil . «ions v«j-: J ^ 



Maifon de la Reine. , ] 

Sous Henri IV, 7 a 800,000 Ifr:: 

Sous Louis XIII , 1,000,000 

Sous Louis XIV, 1,400,000 

Sous Louis XV, 1758, a,8oo,o©b* " 

Sous Lquis XVI > 1775 , 2,126,000 ' 

178 1 , 2,000,000- 1 

1787, 4,250,000 

1788, 3,2tfo,oëô > 

/ . » - ( . ) *■ . . ) " : . > 

1 On voit , par ce Tableau , que Sa 
Majefté a réduit , en 1788 , les dépenfes 
de fa Maifôn , de près d'un million. Le gé- 
néreux ôc noble exemple des facrifices que 
fon cœur fera toujours avec plaifïr , pour 
le foulagement du Peuple , nous eft affez 
* connu pour que nous ofions le- déclarer & 
Tairûrer à toute la Nation , & pour que 
nous-nous,foyons permis les deux obferva- 
tions qu'on a trouvés plus haut au \fujet de 
fa Bouche & de fon Eclirie. Ces réunion» 
que nous avons pris la liberté de propofer s 



Digitized by G 



79 

©nt paru &: paroiffent, à tout le Public, 
d'une grande économie , &: le défir qu'il en 
a formé - y je n'ai pas craint de le manifefter. 
On fent , dès-lors, quelle dépenfe de moins 
il y auroit pour la Maifon du Roi , puif^u'une 
petite redudion faite fur cet objet > en 1788 , 
a produit près de 900,000 liv. C'éft donc à 
elle à faire connoître fes intentions ; &c fon 
ccrur nous annonce d'avance ce qu'elles ft- 
ront. Si Sa Majefté fe déclare pour une réu- 
nion que tout bon François défire ( parce 
que tout bon François eft perfuadé que , plus 
elle cherchera le foulagement des Peuples , 
plus fon Souverain fera heureux) fi elle Tac- 
* cepte , difons nous , &: qu'elle n'ait plus ni 
Bouche ni Ecurie à payer , nous ne craignons 
pas dé lui déplaire en portant a z millions 
500 mille livres lesdépenfes de fa Maifon , 
y compris les 169,197 liv. de fupplcment de 
Traitement accordé aux différentes perfonnes 
de fon fervice , ci i,joo,ooo liv. 



■* - I»* •/■•*»♦ r. 
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Article XIII. 

Monfeigneur le Dauphin. 

Le souvenir du malheur qui vient de 
ravir à la France un Prince qui donnoit de 
fi belles efpérances , n'eft pas encore effacé 
de nos coeurs. M. le Dauphin , plein d cf- 
prit &: de fcnfibilité , a # été enlevé par un 

. enchaînement de maux qui fait frémir ]a 
Natufe , & gpi auroit abattu le courage de 
l'homme: Je; plus cfceidé \ le fien n'en a pas été 

.ébranlé; §c :r né jwur Jpi^rir y ,commz il le 
difoit lui-ipemr , n'a regretté en mourant,, 

:(ii U Trône _ y ni La Çe x itrmne..quUL voyou 
difparoîcre à fe$ yeux , mais & hiettj^l 

mroitfaiifcïtifà-qui L'environnoient. ~- * 

» . ■ « *. » 

r*»r*i i \ • ' '»»» * 5»'*! # . 

La Maison de M. le Dauphin a été faite 
d'une manière toute nouvelle ; ôc une auç- 
' mentatioiï de dépenfc en'a été la fuite. La 
Maifon du Roi , de tout temps accoutumée 
à fervir M. le Dauphin , &: regardant cet 
honneur comme une récompenfe, s'cftvuc 

privée , 
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privée , par de nouveaux arrangemens , de 
cet honneur que tout François ambitionne. 

Il y a lieu de croire que, lorfque M. le 
Dauphin paflera aux hommes , la Mai- 
fon du Roi réclamera fon ancien droit j'ii 
eft de la juftice du Roi d'accueillir leur de- 
mande , avec d'autant plus de raifon , que lâ 
nouvelle Maifon fait un double emploi très- 
cher , puifqu on ne paye pas moins aux 
Officiers du Roi , le quartier qu'ils font cen- 
fés faire auprès du jeune Prince. 

En mettant la maifon fur le même pied; 
elle coûtera , 

Pour le comptant , 36,000 Uv. 

Dépenfes de la Chambre Se 
Garde-Robbe , 240,000 

■ 

Gages , Appointerons , ôcc. 394.000 

■ m 

670,000 

Plus , pour les fupplémens 

de traitement, 13.040 

■ ■ 

Total de la Maifon . 6S3, 4c liv. 

Cette fomme diminuera certainement, 
fi la demande de la Maifon du Roi réuflît , 

* 



Sa 

parce que le double emploi , dont j'ai parlé 
plus haut , difparoîtra. 



Article XIV. 
En/ans de France. 

» 

Cet article n'eft pas bien confidérablc , 
pour M* le Dauphin , & Madame , Fille du 
Roi. Mais il feroit , je crois , fort avanta- 
geux que k Roi arrêtât définitivement , &: 
pour toujours , la dépenfe de chaque Enfant 
de France , depuis l'inftant de fa naifTance 
jufqu'à celui où il pafferoit aux hommes , fi 
c'étoit un Prince ; ou bien jufqu'au moment 
où elle auroit fa Maifon , fi c'étoit une Prin- 

cclTe. Les dépenfes actuelles font 

de 260,000 liv. 

Plus , pour fupplémens de 

ttaitemens* 84,122 

Total 344,122 liv. 

C'est à-peu-près 171,000 liv. pour chacun : 
ainfi en mettant 200,000 liv. pour chaque 
Prince ou Princeffe Enfans , on rendroit leur 

fervice très-aifé. 
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A K T I C l/1 XV. 

/ 

M * ■ 

Madame Elifabcth. 

La position de cette vertucufe Prin- 
cefle , eft vraiment digne de l'attention du 
Roi. Aimée &: chérie de tout ce qui l'en- 
vironne , fïmpie dans fcs goûts , &: ne dé- 
firant , comme le Roi fon frère , que Ici 

- 

plaifirs tranquilles , elle eft parvenue k fà 
majorité , en s'attirant &c méritant le refpeft 
de toute la Cour. C'eft le moment où les 
Princeflcs ont leur Maifon ; & les malheu- 
reufcs circonftances où nous-nons trouvons 
ne biffent pas même entrevoir l'inftant qui 
doit la rendre libre , & lui faire jouir , p^r- 
la y de ce repos , de ce bonheur fi bien fait 
pour fon cœur. 

Ce feroit peut-être ici le lieu de lui offrir 
quelques idées fur la formation de fa Mai- 
fon , & fur fes véritables intérêts \ mais fon 
plan eft fait , dit-on , & je ne doute pas 
qui! ne foit parfait , fi c'eft elle qui l'a 
dreffé. 

Fx 



1 
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C'est à r Adminiftration à lui donner ; 
pour l'entretien de fa Maifon , tout ce qui 
eft néceftairè , &c tout ce qui convient à la 
Sœur de notre Roi. 

Mesdames , Tantes , reçoivent , pour la 
dépenfe de leur Maifon plus d'un million 
chacune > Madame , & Madame Comteflc 
d'Artois , 1,360,000. Il ne faut pas que Ma- 
dame Elifabeth foit moins bien traitée ; en 
xonféquence, 1,000,000 fuffiroitàcette Prin- 
celTc , pour fatisfaire fon cœur bienfaifant , 
rendre heureux ceux qui auront le bonheur 
de lui appartenir , fans rien diminuer de l'é- 
clat qui convient à fon rang ôc à fa naifTance. 

Sa dépenfe aduelle eft de 283,000 liv% 
Plus, fupplément de traitement, 81,009 

364,009 liv. 



Il cokviendroit , puifquc cette Prin- 
cefle eft dans fa majorité , quelle prit fa 
Maifon , à compter du premier Janvier pro^ 
chain* 

* 
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Article XVI. 

I - 

■ 

Mefdames , Tantes du Roi. 

. . • * 

Ces Princcflcs reçoivent du Tréfor Royal 5 

Savoir, 

Madame Adélaïde , 649,100 liv. 

Madame Victoire , 614,800 

jl — . . - 1 ■ 

1,274,000 liv. 

Plus, fur la Chambre aux 
deniers , pour leur table , £00,000 

Plus , pour fupplémcnt de 
traitement, I35>5 5* 

_ 

Total 2,009,556 liv. 

Je n'entrerai pas dans le détail des Maifons 
des Princes &: Princcffes : comme on fc con- 
tente de leur en faire les fonds , & qu'ils 
font maîtres de les compofer comme il 
leur plaît, c'eft à eux à voir s'ils ont trop de 
charge , 6c au Roi a décider fi les fonds 
qu'on leur accorde font trop confidéra- 
blcs. Je me contenterai d'obferver ici que 
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les deux derniers articles , de ce qui regarde 
Mefdames, c'eft-a-dire, les fonds pour leur 
Table , &; les fupplémens de traitements , ne 
devroie'nt faire qu'un feul 6c même objet 
avec les deux premières fommes. Ce tfeft 
qu'en rapprochant & réunifiant les dépenfes 
qu'on parviendra à trouver les doubles em- 
plois , &c à remettre lfc bon ordre. 



Article XVII. 

Maifons de Monfieur , Madame ; Monfei- 
gneur, Madame Comteffe d'Artois ; Mon- 
feigneur le Duc d'Angoulême , & Monfei- 

' gneur le Duc de Berry. 

Toutes ces Maifons réunies reçoivent 
tous les ans , du Tréfor Royal , la fomme 
de 7,995,813 liv. 

Savoir., 

Monfieur, 1,196,000 

Supplément de traitement 1,013 

Madame , 1,360,000 

Arriéré, '" 144,000 

• Supplément de traitement, "1,200 
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Monfeigneur , 2,29^000 liv. 

Suppléments - 236,000 

Madame Comtefle d'Artois , 1,360,000 

Supplément de traitement , 1,600 
Monfcigneur Duc d'Angou- 

lcme , 400,000 

Monfeigneur Duc de Berry , 300,000 

■ 

Je ne m'arrêterai pas fur cetarticlc , comme 
je l'ai dit plus haut. Les économies faites pat 
Monfeigneur , font de 400,000 liv. Celles an- 
noncées par Monfi€ur , font de joo,oooliv. 
Ces Princes recevront cela de moins du 
Tréfor Royal. Da refte , c'eft a eux à oxaminer 
la compofition de leurs Maifons , que l'on 
dit être trop nombreufes. La réunion des 
Ecuries &: des Bouches du Roi & de la 
Reine, fi elle a lieu, fera un grand exemple 
pour eux & pour les Princeffes leurs Epoufes 9 
exemple d'autant plus facile à fuivre, que ces 
objets font moins confidérables dans leurs 
Maifons , Se que leur rapprochement caufera 
moins de réformes. 

Trop de bonté , trop de facilité de leur 
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TABLEAU COMPARATIF 

Des Dépenfes de la Mai/on du Roi. 



Comptant du Roi ..... i . 

Aumônes. 

Gages, récompenfes, fupplément 

d'appointemens 

Chambre aux Deniers 

Argenterie, Menus- Plaifirs . . 

Garde - Robe 

Garde- Meuble. .. V . 

Ecuries , 

Prévôté 

enene ............. 

Chaires , Capitaineries 

atimens. ........... 

Maifons Royales 

Maifon de la Reine 

M. le Dauphin 

Enfans de France. ....... 

Madame Elifabeth 

Mefdames 

Maifons des Princes & Princeflès 

de la Famille Royale. . . . 
Traitemens extraordinaires. . . 

Totaux 

m * 

La Maifon ac- 
tuelle coûte. 31,037,71 1 liv. 

La nouvelle fera 

de. . .... 30,850,465 liv. 

Différence à l'a- 
vantage du plan 1,1 87,146 liv. 

Il eft à remarquer mie , dans la dépenfe projette^ , la 
Maifon de Madame Elifabeth eft comprife ; ce qui caufe 
une augmentation de plus de 700,000 liv. 5 que,pat la fuite, 
les Capitaineries & .autres arrangemens , produiront unt 
diminution quelconque dans les dépenfes du Gouvernement. 



IVld.HO 11 
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liv. 


liv. 


1,651,000 


1,651,000 


ioo â ooo 


100,000 


676,000 




1,870,000 


1,189,000 


1,760,000 


1,500,000 


60,000 


600,000 


1,700,000 


1,500,000 


3,800,000 


3.73 3,0°° 


18$, 000 


100,000 


861,000 

• 


861,000 


150,000 


1 50,000 


3,077,000 


3,000,000 


300,000 


300,000 


3,160,000 


2,500,000 


670,000 


683,000 


160,000 


344,111 


183,000 


1,000,000 


1,174,000 


1,009,556 


7,756,000 




1,139,71 1 




31,037,7*1130,850,465 


• 

1 


1 
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Article XVIII. 
Des Survivances & Adjonctions. 

* 

Avant de terminer cet Ecrit , pour le 
rendre aufïî complet qu'il èft poffible , &: 
pour qu'il «y âit aucun abus ou aucun avan- 
tage pour la Maifon dont je n aie fait mention» 
je vais m'arrêter un inftant fur les Survivances 
ou Adjon&ions , de je finirai par dire un_ 
mot fur les Pendons de retraites. 

• * \ % « •** » 

» » 

On appelle furvivance une grâce qui con- 
fifte à affûrer k quelqu'un la jouiflance d'une 
Place ou d'un Emploi , à la mort de celui 
qui le pofféde. 

Les Survivanciers font aujourd'hui auflî 
nombreux que les Titulaires , e'cft'à-dire , 

•M, r » 

qu'il y a peu de places auxquelles on n'ait 
attaché deux fujets pour les remplir. 

Cet abus , car c'en eft un bien grand , 
n'eft pas auflî dangereux dans les Charges 
de la Chambre du Roi , que dans les 
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Commiffions & les Bureaux du Dépar- 
tement. 

Dans la Chambre , il eft naturel qu'un 
Officier âgé , après un fervice long & fuivi , 
prefente fon fils, ou quelqu'un de fa famille , 
qu'il le fafic agréer pour Ion furvivancicr , & 
même qu'il lui fafle faire le fervice à fonlieute 
place : tout ce qu'on exige de lui, dans ce cas, 
c'eft qu'il foit dune famille ôc dune conduite 
aflez honnête pour ne pas faire rougir leur 
camarade de fc trouver à côté de lui : l'on 
peut , à cet égard , s en rapporter à la jufticc 
de la Chambre même : elle a toujours fçu 
fe purifier de ceux qui , par leurs mœurs 
ou leur extraction n'étoient pas dignes de 
partager avec elle le fervice de la Famille 
Royale. Cet cfprit de corps a toujours fou- * 
tenu la Chambre jufqu'a ce moment, &c 
il continuera fûrement de lui mériter l'cftimc 
de tous ceux qui la connoiflent. 

Les furvivances font plus abufives dans 
les Commiffions ou Bureaux , parce que 
dans l'un ou l'autre cas , c'eft ordinairement 

au mérite ou h l'ancienneté que doivent êtiç 

■ 
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données les Places \ il eft donç de toute 
juftice de n'en pas fruftrer celui qui a con- 
facré une partie de fa vie à acquérir les con- 
noiffances ou les talens néceffaires pour par- 
venir à une place qui faifoit l'objet de tous 
fes défirs , ôc qui étoit dévenue comme le 

» 

but où l'attendoient l'aifance ou le repos. 
Les furvivances font ordinairement arrachées 
par la faveur , & deviennent le prix de Pin- 
trigue ; il y a tout lieu de le croire , ôc 
d'être perfuadé que celui qui les obtient 'eft 
toujours bien moins capable de les remplir, 
que celui qui avoit Pefpoir d'y arriver par 
fon travail. La fuite nécefTaire des Survivan- 
ces & Adjon&ions dans les premières places , 
eft d'éteindre l'émulation , ôc d arrêter le pro- 
grès des talens. La place eft mal remplie , 
parce que le furvivancier ne la connoît ni 
ne peut la connoître , comme l'homme de 
la chofe ; &: celui-ci ne conçoit plus que du 
regret fur le paffé , des dégoûts pour le pré- 

fent , & l'apathie pour l'avenir : tel eft le 

/ . . . 

fruit des Survivances &: Adjonctions accor- 
dées a la faveur de l'intrigue. Il eft à dé- 
firer que ce fiftême foit proferit. 



I 
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Il cft cependant un cas où elles peuvent 
être permifes , ou tout au moins tolérées ; 
ceft lorfque à la fuite de celui pour qui on 
demande un furvivancier ou adjoint , il ne 
fe trouve perfonne en état , &c par fes ta- 
lens & par fes difpofitions , de lui fuccéder 
& de le remplacer. On a en effet vu fou- 
vent , & Ton voit encore des exemples où le 
fécond employé a fuivi la marche ordinaire, 
&scft trouvé, lorfqu'il eft devenu le premier, 
un homme plus que médiocre , très-propre 
à être commandé , & parfaitement ignorant 
dans Fart de conduire la moindre partie. Il 
faut avouer que , dans ce cas , le paffe- 
droit peut être permis ; mais il faut toujours 
dédommager celui qui en fouffre , foit par 
une petite augmentation de revenus , foit 
par un nouveau titre , qui ait l'air de lui 
donner un nouveau relief. Peu de chofe 
fuffit pour contenter une perfonne honnête, 
& qui , au fond du cœur , fait fc rendre 
jufticc. 

Mais une régie générée , ftr'&e , de la- 
quelle il doit être abfolument impoflîble de 
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ft départir., c*eft que tout furvivancicr ne 
doit avoir ni gages ni traitement. Cette Loi 
doit être de rigueur , fans cela on voit com- 
bien il feroit aifé de multiplier les grâces , 
de rendrç toutes Jes places onéreufes aux 
Finances , & îi chaque département en par- 
ticulier. Il faut que les Adminiftratcurs 
foient inexorables là-defllis , fur-tout pour 
les furvivanciers des Charges : il faut qu'ils 
mettent le plus haut prix à la faveur des 
Survivances , & qu'on prévienne fortement 
ceux qui demandent -une pareille grâce 9 
qu'ils n'obtiendront jamais rien, quelles que 
foient la longueur & l'cxigeancc de leur fer- 
vice. Une conduite ferme , conforme, au ; 
principe 6c au difeours , un non abfolu , mis 
au bas de toute demande , ralcntiroit un peu 
les perfécutions & la fureur des furvivanecs, 

m * 

que lefpérance d'obtenir quelque chofe , a 
mis trop a la mode. Telle eft ma façon de 
voir , &: telle doit être celle de tous ceux 
qui , admis dans l'Adminiftration , voudront 
en tenir les rênes avec cette fermeté qui 
caraftérife une âjnc inébranlable. 
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Article XIX. 
Des Penfwns de Retraite. 

, .... ^ 

Get article , qui eft devenu très-con- 
fidérable dans le compte général du Royau- 
me , &: qui a toujours été l'objet de l'at- 
tention de tous les Miniftres de Finance , 
„ fages Se économes , n'a jamais forme un 
total exorbitant pour la partie de la Mai- 
fon du Roi. On peut dire , fans crainte 
d'être démenti , que fi les grâces ont été 
prodiguées; fi elles ont excité les murmures 
de tout le Peuple , ce ne font pas celles 
accordées aux Officiers de la Maifon , qui 
en font caufe. Il m'eft impofiîble de mettre 
ici le tableau fuccçffif des Pendons du Dé- 
partement de la Maifon , parce que tantôt • 
elles ont fait un article à part ; tantôt elles 
ont été confondues dans la mafle générale 
des différens Départcmens. Les grâces font 
aujourd'hui à près de 4 millions , pour toute 
la Maifon du Roi. 

L'Assemblée Nationale décrétera fu- 

1 
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rcmcnt le montant des fonds affc&és à 
chaque partie du Gouvernement , pour les 
penfions &: retraites. Convaincue de la ma- 
jefté &: de la grandeur de la Nation , elle 
s'attachera fur-tout k laiffer au Souverain du 
Peuple le plus magnifique de l'Europe , des 
moyens fuffifans pour étaler fa magnificence* 
La fomme de 4 millions , dont nous avons 
parlé ci-dcfTus , ne fuffira plus , au moyen 
de la privation de quelques avantages que 
lui donnoit la libre difpofition du Tréfor- 
Royal. La Nation décidera & doit décider 
que toutes les grâces , toutes les faveurs 
accordées , foit aux Gens de Lettres , foit 
aux Artiftes , foit aux Manufaûures , fafTent 
partie à lavenir du Département de la Maî- 
fon , & que ce foit le Roi lui-même qui les 
diftribue ; elle réglera le tout dans fa fa- 
geffe : & fon amour pour fon Roi ne per- 
met pas de douter de fa façon de penfer 
à cet égard. 

Les fonds pour le Département de la 
Maifon , une fois votés , ce fera au Miniftre 
<}c la Maifon du Roi à propofer un Plan qui 

a fixe 
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fixe , d'une manière irrévocable , le montant 
des Penfions &c celui des Retraites. 

• ■ 

Il fera , en conféquence , fait deux états, 
l'un des grâces à accorder , l'autre des' re- 
traites à donner. 

« 

4 

I 

Le premier principe fur cet article , eft 
qu'il ne fera accorde par le Roi , dans le 
cours d'une année , que deux tiers des pen- 
lîons qui auront vaqué : un autre qu elles 
ne fçront accordées qu'à une feule époque 
fixe , fur un double tableau des demandes &c 

* 

des extinttions. 

Le fécond principe , eft qu'il y ait une 
régie fixe , d'après laquelle on accordera les 
retraites. Par exemple , après dix ans de fer- 
vice , le quart de fes appoirtfemens : après 
quinze ans , la moitié ; après vingt ans , les 
trois quarts ; après vingt-cinq ans , la totalité. 
Cet ordre une fois établi , il ne faudroit ja- 
mais s'en écarter pour quelque raifon que ce 
put être y mêmes précautions feroient prifes 
pour le* pendons de retraite à accorder aux 

G 
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veuves. Elles doivent être proportionnée* au 
fervice , au peu de fortune , ôc au nombre 
des enfans que laifleroit le défunt. 

Il cft un cas cependant où cette régie 
fouffriroit quelques exceptions ou modifi- 
cations : par exemple , lors d'une réforme. Il 
feroit dur de renvoyer un fervitcur fidèle , 
qui avoit Tefpoïr de parvenir à l'époque de 
fa retraite , avec une penfion très-modique. 
Il eft donc de toute jufticc , que , puifque 
c'eft vous qui le renvoyez , vous lui confer* 
viez tous fes appointemens. 

» 

Il feroit alors ajouté un troifïéme état 
aux deux indiques ci-deflus ; avec le titre : 
de Traitemcns confervés. Il feroit de la plus 
grande utilité de confulterce troifiéme état, 
toutes les fois qu'une Place viendroit à va- 
quer ; afin que fi , parmi ceux k qui leurs trai-»: 
temens ont été confervés , il fe trouvoit 
quelqu'un en état de remplir la place va- 
cante , il fut pris de préférence ; ce feroit 
dabord une juftice , & puis une libération 
pour ce troifïéme état des traitemcns. 
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Voila , en peu de mots , ce que j'avois à 
dire fur les grâces , les penfions 3 Se les trai- 
temens conftrvis* Ces trois états 9 & cette 
diftinftion me paroiffent de la plus grande 
néceflîté pour que cette partie ne foit pa* 
à 1 abandon. • 

Faute des précautions indiquées cirdeflus, 
les Miniftres feront toujours libres , & le$ 
Adminiftrateurs toujours foibles \ les grâces 
fe multiplieront , 8c refteront le prix de l'in- 
trigue &: non du mérite. 

Le Bureau général d'Admïniffration de la 
Maifon du Roi , pourroit-être aufli dune 
grande rcfïburce, dans cette circonftance. On 
pourroit arrêter & ordonner que toute de- 
. mande en grâce , penfion ou gratification 7 
feroit portée par chaque Adminiftrateur au 
Bureau général , que ce dernier décideroit 
& de la néceflîté , & du montant , & que 
le Miniftre prendroit enfuite le Bon du Roiv 
Ce principe fèroit une fuite de celui, que 
nous avons établi plus haut , qu'il ne feroie 
nommé à aucune Place de la Maifon que 

Gi 
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par ce Bureau , qui prononcèrent en méme- 
temps fur l'une ôc fur l'autre demande. 

- «TotJT ce que je propofe ici n'eft pas 
nouveau , toutes ces régies ont déjà été 
établies , tous ces cas ont déjà <té prévus ; 
il ne faut donc que remettre Tordre , & je 
finirai comme j'ai commencé. Corrige^ les 
abus -, & tout ira bien. 
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même , 
lue fous 



1&80. 
i6ti. 
16Z1. 
1683. 
1684. 
1685. 
1686. 

1*87., 
1688. 



>9. ->~ v - 

35,976,000 
3i>o37>7iï 



Total. 

Ceft pour Tannée 
mune , < . • 

Ce fut le beau te 
le moment où tou 
"on Régne fe font 
rtftesqui font fous 
>as nous faire re 
énormes quelles c 

Le prix de larg 
étoit , pour le mar 
jufqua 457 liv. j 
gent , de 19 liv. 
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CONCLUSION. 



Me voila au bout de mon travail : lî les 
Vérités que j'ai offertes ;•"'£' les Plans que 
j'ai établis , peuvent être utiles y s'ils peuvent 
contribuer au bonheur du Monarque , que 
tout porte à chérir &: rèfpe&cr , je ferai 
plus que récompenfé de mes peines. Je ferai 
encore trop heureux qne les Membres qui 
compofent la Maifon du Roi , veuillent 
bien me lire , Se m'accudlB* * avec bontél 
Le Miniftre feul , & les différas Admini- 
ftratcurs de la Maifon , jugeront j'ai bien 
vu,&fi mon Ouvrage indiqtfô la véritable 
marche , pour parvenir au foûlagement , &: 
k la libération ft défirée. 1 



î . 'ù '7*' \. „• . j, 



Tous les Plans font très-beaux fur le pa- 
pier -, la théorie eft quelquefois fuperbe ; 
mais la pratique n'y répond ordinairement 
qu'autant que les principes qui la dirigent , 
font fermes & invariables. Avec des Admi- 
Hiftratçurs foibles ou infoucians , tous Im 
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liens fe relâchent , toutes les parties fe de- 
cômpofent , & le corps fe diffout tôt ou 
tard, Ih vefir donc plus egemicl qu'on ne 
penfe , de refferrer ces liens , d'augmenter 

cçtft fwmlbmt:fi*\SQ^m au mêm 
*ityWk&z&W4Qmmw pas obUg* 
kfcrmqigf (Je- lendit jfà rampfc^lç plus ex^ 

Je bien fç feffe te que l'«Kk* «naiffe. 

; £à ftafettuift *%ularii«;> la plus gtande 
fermeté d^m le Bureau général ; la vigilance 
la plus parfais. & h plus fcfupuleufe de I* 
part de* Çfoe&tâ des Bureaux fubalternes , 
pour tt( ijiâ. «gwfe les cfétails ; la fuppref- 
fion ou rfuiû^R des doubles «mpioi* 

jçjei desgrâçës follicitées , protégées, & 
non méritées ; voilà Jçs moyen* Toile &lege m 
& novus nafeetur ordo. 

ToVT. 1« «Qafocfaantc les louanges & dit 
*îtt bie*i du nouveau Mir*iftre de la Maifon, 
il feroit heureux qu'il y eut enfin , dans cette 
Place , m Homme. Remplie jufqu a prélfenr 
ou par àp> Çourtifans foible$ , ou par d« 
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Courtîfans dcfpotcs , elle a été ou le jouet 
des intriguans , ou la terreur de la liberté 
des Citoyens. On y voit arriver , avec plaifîr, 
un Adminiftrateur ferme , fans être dur : 
jufte, fans foiblefle ni prévention , qui a vécu 
long-temps dans une Cour 3 tour-à-tour le 
jouet du defpotifmc ôc de la licence , & qui 
a vu de près les horreurs de Fun Se de l'autre 
Gouvernement. Il eft perfuadé, & il prouvera 
qu'il eft convaincu que le mérite feul , &: 
non l'intrigue ni la prote&ion , ont des droits 
aux grâces qu'il tient dans fes mains. Avec 
de pareilles difpofitions , avec cette heureufc 
idée qu'on a de lui , il peut faire le bien , 
& nous ofons prédire qu'il en viendra à bout. 
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